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L’industrie digitale
C’est une révolution 
silencieuse à laquelle nous 
assistons rivés sur nos 
écrans. Quand vous dénichez 
un logement sur Airbnb, 
achetez un livre sur Amazon 
ou vous déplacez avec Uber 
et Blablacar, vous êtes de 
facto dans ce nouveau cycle 
industriel. Et ce ne sont 
que quelques exemples 
marquants d’un phénomène 
plus vaste qu’il n’y paraît. 
Le stockage de meubles, 
dont nous nous sommes 
récemment fait l’écho, au 
travers de la plateforme 
jestocke.com, symbolise 
cette économie collaborative 
et de proximité, qui remet 
les particuliers au cœur du 
système. Soit parce qu’ils 
consomment, soit parce qu’ils 
monnaient leurs services. 
Face à une telle déferlante, 
le législateur peine à tenir 
la cadence, occupé qu’il est 
à courir derrière d’éventuels 
contributeurs au pot commun. 
Autrement dit à l’impôt !  
Car si elle crée de la richesse 
d’un côté, l’ubérisation de 
l’économie ne manquera 
pas de provoquer des dégâts 
collatéraux. Le saut dans 
une ère incertaine ajoute à 
notre angoisse collective. La 
peur de la dépossession nous 
étreint. Et si, au contraire, 
nous pensions l’économie 
collaborative comme une 
source d’opportunités ? 

Arnault Varanne

7 à poitiers @7apoitiers

www.7apoitiers.fr

Transports, héber-
gement, services… 
L’ubérisation touche de 
plein fouet tous les pans 
de l’économie tradition-
nelle. Alors, l’économie 
collaborative, oppor-
tunité de rendre aux 
particuliers du pouvoir 
d’achat ou machine à 
détruire des emplois ? 
Les avis divergent.   

Depuis cet été, Nathalie et 
Frédéric sont propriétaires 
d’une maison à la cam-

pagne, avec un gîte attenant en-
tièrement rénové. Plutôt que de 
le « réserver » à ses amis et sa 
famille, le couple a choisi de le 
mettre en location sur Airbnb.fr. 
Succès immédiat. Une dizaine de 
familles a déjà profité du charme 
des lieux, pendant les vacances 
de la Toussaint… direction le 
Futuroscope. Autant de clients 
dont les hôteliers de la Techno-
pole n’auront pas vu la moindre 
trace. Et c’est bien ce qui gêne 
les acteurs de l’hébergement  
« traditionnel ». La simplicité 
de la plateforme, couplée aux 
revenus -non imposés- qu’elle 
génère pour les particuliers, 
bouleverse les codes habituels 
et met des secteurs en péril. 
Conscient du problème, le gou-
vernement envisage de taxer 
les revenus de cette activité, 
supérieurs à 23 000€ par an. 
« Ça ne nous concerna jamais, 
donc pas de souci ! », relève 
Nathalie. La mesure serait en 
revanche catastrophique pour 
les Gîtes de France. « L’intention 
initiale des pouvoirs publics était 
bonne : cibler les particuliers 
non déclarés, louant un local 
d’habitation meublé à partir 
de plateformes collaboratives 
numériques, en se soustrayant 
à toutes obligations fiscales et 

sociales, observe la Fédération 
nationale. Le souci est que ce 
dispositif inclut également les 
propriétaires de gîtes pratiquant 
leur activité touristique de ma-
nière légale et déclarée… » On 
est loin de la guerre déclarée 
entre les chauffeurs « Uber » et 
les taxis classiques, mais la ba-
taille de l’hébergement fait tout 
de même rage. 

LA FIN DES BANQUES ? 
Transports, services… L’ubérisa-
tion de l’économie touche, qu’on 
le veuille ou non, l’ensemble des 
pans de l’économie mondiale.  
« Pour ma part, je suis très 
prudent sur le positivisme am-
biant à propos de l’économie 
collaborative », observe Olivier 
Ezratty, consultant auprès d’en-

treprises pour l’élaboration de 
leurs stratégies d’innovation. 
Je considère qu’un Blablacar a 
beaucoup plus d’effets positifs 
qu’un Uber… Dans le premier 
cas, la finalité est de partager 
des frais, pas de faire de l’in-
termédiation entre des chauf-
feurs professionnels. » Alors, 
l’ubérisation, une mauvaise 
manière de redonner du pou-
voir (d’achat) aux particuliers ? 
A fortiori lorsque ceux-ci  
se transforment en profession-
nels ?... La question agite la 
société. 
Philippe Herlin(*) va encore plus 
loin dans son analyse. Dans un 
ouvrage intitulé « Apple, Bit-
coin, Paypal, Google : la fin des 
banques ? Comment la techno-
logie va changer votre argent », 

l’économiste prédit la fin du sys-
tème bancaire traditionnel. « La 
majeure partie de l’activité des 
banques tourne autour d’actes 
qui peuvent être ubérisées. 
Les professions intellectuelles 
seront, elles, préservées car le 
service est une valeur ajoutée. » 
Le compte Nickel et ses 450 000 
clients, la croissance des 
banques en ligne (cf. n°331) ou 
le coup de force d’opérateurs té-
lécom sur le paiement illustrent 
cette révolution en cours. Der-
nier exemple : l’émergence des 
plateformes de financement 
participatif, qui ont levé près de 
300M€ en 2015, soit le double 
de l’année précédente. 

(*)Invité, la semaine passée, au 
Futuroscope, par les experts 

comptables de la région. 
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L’économie collaborative

bouscule les codes
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SUIVI

Une lente 
intégration
Faute de pouvoir s’exprimer 
pleinement dans la langue 
de Molière, Zico bénéfi-
cie encore et toujours de 
l’accompagnent de Patrick 
Boyer, du pôle enfance-fa-
mille d’Audacia. Le tra-
vailleur social décrypte sa 
situation et l’aide dans les 
rendez-vous administratifs. 
« Aujourd’hui, Zico béné-
ficie d’un titre de séjour 
d’un an pour le regrou-
pement familial puisque 
sa femme est Guyanaise. 
Mais il voudrait obtenir 
une carte de résident de 
dix ans. Pour l’instant, c’est 
son épouse qui perçoit les 
allocations familiales. » 
Les cours de français ? C’est 
Patrick Boyer lui-même qui 
l’a incité à en prendre pour 
« améliorer sa situation ». 
« Il a arrêté l’école à 9 ans 
et s’exprime en priorité à 
l’oral. » L’éducateur pousse 
également la famille à se 
rapprocher d’associations 
du quartier et du centre 
de loisirs, de manière à 
« créer des liens avec 
l’extérieur ». La démarche 
n’est pas forcément simple. 
Le fait que l’aîné de Zico 
soit en 6e l’oblige toutefois 
à fréquenter le collège et 
donc les enseignants. Le 
début d’une lente intégra-
tion qui prend du temps et 
nécessitera des efforts. 

Jusqu’en juin 2017, le 
« 7 » vous propose de 
découvrir le parcours 
de réinsertion de Zico 
Leidsner Landwield. A 32 
ans, ce Surinamien, père 
de cinq enfants, n’aspire 
qu’à une chose : retrou-
ver un job et faire vivre 
sa famille. 

Le hasard de la vie les a faits se 
retrouver dans les rues de Poi-
tiers. Incroyable coïncidence ! 

Henriette habite à Saint-Eloi… 
comme Zico Leidsner Landwield. 
Mais les deux trentenaires se sont 
connus à Saint-Laurent, en Guyane.  
« Je ne savais pas que Zico était 
arrivé ici, ça m’a d’autant plus 
marquée quand je l’ai croisé ici », 
reconnaît Henriette. Pour les 
besoins de ce troisième entre-
tien avec son ami, elle a bien 

voulu nous ouvrir les portes de 
son appartement. Et, accessoi-
rement, traduire quelques-unes 
des phrases prononcées par le 
personnage central de la série  
« Un an avec… » S’il s’exprime de 
mieux en mieux en français, le 
Surinamien peine encore à tenir 
une conversation dans la durée.  
« C’est un frein dans ma recherche 
d’emploi », estime-t-il. 
Du coup, il prend tous les lundis 
et mardis des cours de français, 
au Toit du Monde. Quatre heures 
d’expression orale qui lui sont 
déjà profitables. « Si je fais ça, 
c’est aussi pour mieux aider les 
enfants à faire leurs devoirs, 
pour ne plus dépendre des 
autres quand je vais à la pré-
fecture, dans des agences d’in-
térim. Je veux être autonome. » 
Zico s’efforce désormais de re-
garder les journaux télévisés en 
français. « Et les dessins animés 

avec les petits ! », précise-t-il 
dans un large sourire. Au total, la 
formation durera huit mois. Huit 
mois pendant lesquels il espère 
toutefois « retrouver du travail ». 
« Peinture, manutention, mé-
nage, ramassage des ordures… 
Je suis prêt à faire n’importe 
quoi, pourvu qu’on me donne ma 
chance. » Mais là encore, sa quête 
d’un job pérenne se heurte à sa 
mobilité.

« LÀ-BAS, LA VIOLENCE
N’EST JAMAIS LOIN »
« J’ai obtenu le permis de 
conduire au Surinam, mais je n’ai 
pas de permis international », 
soupire-t-il. Il rêve que 2017 
soit l’année du changement.  
« Déjà, elle a beaucoup évolué 
en bien. En Guyane, je n’aurais 
jamais pu obtenir ce que j’ai 
obtenu en France. » A croire 
que la deuxième plus grande 

région du pays est un territoire 
à part, en marge du dévelop-
pement économique, social et 
sociétal. Henriette n’est pas loin 
de partager ce point de vue.  
« Ici au moins, nous sommes en 
sécurité. Là-bas, la violence n’est 
jamais loin. »
Et pourtant, Zico aimerait tant 
retrouver son Surinam natal, le 
photographier, le filmer, pour-
quoi pas aussi permettre à sa 
mère -son père est décédé, son 
beau-père très malade- de dé-
couvrir l’Hexagone. Il frotte son 
index et son pouce, comme pour 
signifier que seul l’argent décide-
ra si ses rêves sont accessibles. 
A l’amorce de l’automne, Zico 
le rescapé ne tire pas de plans 
sur la comète. Rendez-vous dans 
un mois pour savoir si un job 
providentiel aura étanché sa soif 
d’utilité. En attendant, c’est cours 
de français intensifs ! 

U n  a n  a v e c …  -  3 / 9

Arnault Varanne - avaranne@p-i.fr 
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FAIT DIVERS

Tap : fumée 
spectaculaire,  
dégâts limités
Un local technique jouxtant 
le Théâtre-Auditorium a 
pris feu, hier matin, vers 
9h15, générant une épaisse 
colonne de fumée noire. Des 
ouvriers auraient provoqué 
l’incendie en embrasant ac-
cidentellement des blocs de 
polystyrène avec un chalu-
meau. Les sapeurs-pompiers 
ont circonscrit les flammes 
vers 10h30, avant d’enta-
mer une phase d’exploration 
complémentaire. Les salariés 
sont restés éloignés du Tap 
toute la matinée. Le fameux 
« cube » jaune est encore 
noirci par la fumée. Le spec-
tacle prévu ce mardi soir est 
maintenu.

PRIMAIRE

Fillon aussi en tête 
dans la Vienne
François Fillon est incontes-
tablement le grand vain-
queur du premier tour de la 
primaire de la droite et du 
centre. Dimanche, dans la 
Vienne, comme partout en 
France, l’ancien Premier mi-
nistre a récolté plus de 40% 
des suffrages, devant Alain 
Juppé (34% dans le 86) 
et Nicolas Sarkozy (17%). 
Plus de 22 000 Poitevins se 
sont déplacés pour voter. A 
l’échelon national, ils étaient 
plus de quatre millions. Le 
deuxième tour opposera 
donc les deux anciens Pre-
miers ministres. 

VI
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Séparés de leurs parents 
sur décision de justice, 
quarante-huit jeunes ont 
intégré, en août dernier, 
le 14e village de la fon-
dation Action enfance, 
à Monts-sur-Guesnes. 
Entourés d’éducateurs, 
ils apprennent à se (re)
construire. 

Un joyeux brouhaha se fait 
entendre depuis une aire 
de jeux. Des petits garçons 

et petites filles font la course en 
vélo. À première vue, on pourrait 
se croire dans une cour d’école. 
Il n’en est rien. Depuis août der-
nier, Monts-sur-Guesnes accueille 
le premier « village d’enfants » 
de la Vienne(1). Quarante-huit 
jeunes, âgés d’1 à 16 ans, ori-
ginaires du 86 et des départe-
ments limitrophes, y ont posé 
leurs valises. Placés par l’Aide 
sociale à l’enfance (ASE2), ils 
ont été séparés de leurs parents 

après une décision de justice, 
consécutive à de la maltraitance, 
une défaillance éducative… Ici, 
trente-deux éducateurs sont mis-
sionnés pour leur permettre de 
vivre une enfance aussi heureuse 
que possible. Les enfants vont à 
l’école, participent à des activités 
sportives, culturelles, etc. 
« Avec les services de l’ASE et 
les familles, nous assurons une 
co-éducation. Cela va des règles 
de politesse à l’aide aux devoirs. 
Rien de plus classique », explique 
Maryse Péricat, la directrice de 
l’établissement. Les éducateurs 
régissent la vie des huit maisons 
occupées par plusieurs fratries : 
courses, repas, rendez-vous chez 

le médecin… Le « train-train » 
quotidien en somme.

« LA BONNE PROXIMITÉ »
Un « bout de chou » nous laisse 
découvrir sa chambre. Couverture 
« pirates » et petites voitures, jeux 
de société et cartable d’écolier, 
tout ce dont un enfant a besoin. 
« Ils sont chez eux », souligne Ma-
ryse Péricat. Avec ses protégés, 
Madame la directrice s’efforce de 
garder « la bonne proximité ».  
« Et non pas la bonne distance, 
cela change tout, précise-t-elle. 
Nous apprenons à nous connaître 
et à tisser des liens. »
Evidemment, cette bienveillance 
des adultes n’empêche pas les  

« coups de blues ». L’éducateur 
qui couche l’enfant est aussi celui 
qui le lève, « de manière à le 
consoler en cas de gros chagrin 
durant la nuit ». « Nous accueil-
lons les enfants avec leur vécu, ce 
qui a été dur et beau. Nos équipes 
sont formées à les écouter. Nous 
faisons en sorte que leur histoire 
de vie ne soit pas une fracture 
irréparable. » Un engagement de 
chaque instant, pour aider les pe-
tits habitants du village à grandir 
et avancer.  

(1)Complexe de 2 600m2 construit 
par Logiparc. Coût : 5Md.  

(2)Service du Conseil  
départemental en charge de  

la protection de l’enfance. 

p r o t e c t i o n  d e  l ’e n f a n c e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Quarante-huit jeunes d’1 à 16 ans ont intégré 
le village d’Action enfance, à Monts-sur-Guesnes.

Un village pour grandir sereinement
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Une maison d’enfants à Salvert
Chaque année, dans la Vienne, plus de mille en-
fants sont placés par les services de l’Aide sociale 
à l’enfance. Les deux tiers sont accueillis chez 
des assistants familiaux (au nombre de trois cent 
trente-quatre). Le dernier tiers vit dans des établis-

sements, comme le village d’enfants de Monts-sur-
Guesnes, ou la maison d’enfants à caractère social 
en construction à Salvert, près de Migné-Auxances. 
Elle accueillera une quarantaine de jeunes, répartis 
dans six maisonnées de sept places chacune. 
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SOLIDARITÉ 

Futuro Moustache, 2e ! 
Le Poitiers social club organise, 
ce dimanche, la 2e édition du 
Futuro Moustache, un événe-
ment de soutien à Movember, 
qui lutte contre les cancers 
masculins. Concrètement, 
l’association et ses partenaires 
vous proposent de courir une 
ou deux boucles de 2,5km 
autour du Futuroscope. Les frais 
d’inscription (12€ par adulte, 
8€ pour les enfants) seront 
intégralement reversés à la 
Fondation Movember, sachant 
que vous aurez un accès gratuit 
au parc toute la journée. Seule 
condition : porter la moustache 
pendant la course ! Plus d’infos 
et inscriptions sur www.futuros-
cope.com rubrique actualités. 

CITOYENNETÉ

La Ligue de l’enseigne-
ment fête ses
anniversaires
La Ligue de l’enseignement 
nationale fête cette année 
ses 150 ans d’existence. Son 
homologue de la Vienne ses 
70 printemps. Pour célébrer ce 
double événement, l’ex-Fé-
dération des œuvres laïques 
organise une soirée anniver-
saire, ce vendredi, à Poitiers. 
Au-delà de la diffusion d’un film 
retraçant l’histoire de la Ligue, 
les organisateurs présenteront 
le livre « 70 ans d’histoire, un 
avenir par l’éducation  
populaire », en présence de 
la secrétaire nationale, Nadia 
Bellaoui. Retrouvez un entretien 
avec elle sur le site 7apoitiers.fr. 
Citoyenneté, laïcité, accueil des 
migrants… Elle répond à toutes 
les questions d’actualité. 

Face aux NRJ, RTL, France 
Inter et autres leaders du 
paysage radiophonique 
français, les stations 
locales se démarquent 
par une ligne éditoriale 
différente, qui mise sur 
la proximité. Focus sur 
quatre radios de l’agglo.

FRANCE BLEU POITOU, 
L’INFO DE PROXIMITÉ
Avec vingt-six salariés et  
52 000 auditeurs quotidiens, 
France Bleu Poitou fait figure de 
porte-étendard des radios locales. 
Depuis quinze ans -la radio fête  
son anniversaire ce samedi-, 
l’équipe constituée de jour-
nalistes, d’animateurs et de 
techniciens mise sur des valeurs 
de proximité pour conforter 
son rôle de média d’informa-
tion et fidéliser les auditeurs.  
« Cette proximité, c’est notre 
ADN, explique Pascal Carré, direc-
teur de la radio. Nous nous effor-
çons de rencontrer les Poitevins, 
de les inviter dans nos émissions, 
de leur proposer des jeux ou des 
événements. Nous sommes par 
ailleurs les correspondants locaux 
de Radio France. » Selon Média-
métrie, France Bleu Poitou est la 
quatrième radio de la Vienne en 
part d’audience, derrière RTL, NRJ 
et France Inter, avec 9,7% d’au-
dience cumulée.

PULSAR FAIT VIBRER 
LA JEUNESSE
Radio Pulsar est la radio as-
sociative numéro 1 de l’agglo 
poitevine. Son auditoire global 
est estimé à près de 30 000 per-
sonnes. Portée par quatre salariés 
et une centaine de bénévoles, 
elle assume depuis plus de trente 
ans son statut de « station ci-
toyenne, étudiante, musicale et 
culturelle », comme l’explique 

Sylvain Cousin, son directeur.  
« Notre rôle est de donner aux 
jeunes et moins jeunes l’op-
portunité de parler derrière un 
micro, de partager une passion, 
de susciter un débat. Nous met-
tons par ailleurs en avant les 
groupes locaux au travers de 
notre programmation musicale. » 
Après avoir connu d’importantes 
difficultés financières il y a deux 
ans, Pulsar est parvenue à sauver 
son antenne, au moyen d’une 
campagne de crowdfunding et 
du soutien « sans faille » de ses 
auditeurs.

RCF POURSUIT SA MUE
Implantée au sein de la mai-
son diocésaine de Poitiers, RCF 
Poitou est une radio à part dans 
le paysage médiatique local. 
La station aux 6 200 auditeurs 
réguliers fait partie d’un réseau 

national de 63 antennes et se 
démarque par son image de  
« radio catho ». À l’antenne, pour 
autant, pas question « d’éviter 
les sujets tabous ». « On parle de 
tout, pas seulement de religion, 
explique Mickaël Lahcen, le di-
recteur. Depuis la rentrée, nous 
alternons entre actualité locale, 
politique, littérature et même 
ornithologie ! » Cette semaine, 
RCF Poitou délocalisera son studio 
dans neuf villes du diocèse de 
Poitiers.

DELTA FM, LA 
RADIO-ÉCOLE
Ici, personne n’a encore mis les 
pieds dans une école de journa-
lisme ou de technicien radio. Et 
pour cause. Delta FM est implan-
tée, depuis bientôt trente ans, au 
cœur du Lycée pilote innovant 
international de Jaunay-Clan.  

« Ce sont les élèves, et unique-
ment eux, qui animent l’antenne, 
explique Victor Dubin, animateur 
culturel au LPII. Dès qu’ils ont un 
creux entre deux cours, ils en pro-
fitent pour préparer une émission 
ou s’initier à la technique. » Delta 
FM joue un rôle pédagogique. Et 
ça marche. Un ancien élève, qui 
a découvert la radio au lycée, a 
récemment décroché un poste 
chez Fun Radio.

ET AUSSI...
Par souci d’équité, voici la liste 
des autres radios locales de 
l’agglomération poitevine et de 
la Vienne : Alouette (98.3) l’an-
tenne de Chérie FM (93.3), Mixx 
FM à Montmorillon (95.0), Radio 
Echo des Choucas à Chauvigny 
(103.7), RMZ à Poitiers (88.9) 
et Styl FM à Neuville-de-Poitou 
(89.7).

Quatre radios et une bande FM

m é d i a s Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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52 000 AUDITEURS 

QUOTIDIENS87.6

UNE CENTAINE DE BÉNÉVOLES
95.9

UN RÉSEAU DE 63 RADIOS LOCALES
94.7 BIENTÔT 

30 ANS !
90.2
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A l’image des notaires 
pour les transactions 
immobilières, les 
avocats ont désormais 
le pouvoir de certifier 
et d’enregistrer des 
contrats passés entre des 
particuliers, associations 
ou entreprises. 
Explication avec le 
bâtonnier de Poitiers, 
Thomas Drouineau.

Un contrat certifié
par l’avocat
Tous les avocats peuvent désor-
mais attester de la légalité d’un 
contrat impliquant des particu-
liers, des associations ou des 
entreprises. C’est l’acte d’avocat, 
intégré dans le Code civil depuis 
le 10 février 2016 (article 1 374). 
L’homme de loi engage sa res-
ponsabilité. Mieux vaut donc qu’il 
ait rédigé lui-même le contrat en 
question. Mais ce n’est pas obli-
gatoire. Le tampon de l’avocat  
« fait foi » concernant l’écriture 
et la signature des parties.

Pour tous types de contrats
Les notaires interviennent sur les 

contrats de vente des logements. 
Mais les avocats ont la possibi-
lité de valider une promesse de 
vente. La rupture convention-
nelle entre un employeur et un 
salarié peut également se faire 

par acte d’avocat. Même chose 
pour le rachat d’entreprise, la 
création d’un pacte d’action-
naires et de nombreux types de 
transactions. En revanche, le di-
vorce par consentement mutuel, 

réformé récemment, est soumis 
à l’acte authentique des notaires.

A chacun son avocat
Si deux parties parviennent à 
s’entendre sans avocat, elles 
peuvent en fin de compte de-
mander à un membre du barreau 
de simplement tamponner l’ac-
cord obtenu. Mais attention aux 
signatures de complaisance ! En 
théorie, l’avocat peut représen-
ter les deux parties. Mais c’est 
compliqué quand elles montrent 
des intérêts très opposés. Diffi-
cile de conseiller aussi bien un 
vendeur qu’un acheteur… Pour 
le bâtonnier Drouineau, c’est  
« chacun son avocat ».

Enregistré sur une 
plateforme nationale
Les actes d’avocat sont enregis-
trés pendant quatre-vingt-dix 
ans, sur une plateforme numé-
rique mise en place par le Conseil 
national des barreaux. Le coût 
est fixé à 50€. La rédaction des 
contrats, quant à elle, est lais-
sée à la discrétion des avocats, 
dont les tarifs sont libres. C’est 
pourquoi il ne faut pas hésiter à 
réclamer un devis.

Acte d’avocat : la preuve ultime

s o c i é t é Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Pour Thomas Drouineau, l’acte d’avocat offre
une forte sécurité juridique aux contrats.

ÉVÉNEMENT

Une « clitoris
party » à Poitiers 
L’Association des amies des 
femmes de la Libération 
organise, jeudi et vendredi, 
au Plan B et à la Maison 
des Etudiants, une « Clitoris 
party ». Cet événement 
associe conférences,  expo-
sition d’arts plastiques et 
concerts « pour célébrer ce 
petit organe si discret -pas 
si petit d’ailleurs puisqu’il 
peut mesurer de 9 à 12cm- 
qui est à l’origine, sinon du 
monde du moins du plaisir 
féminin ». L’objectif est 
également de dénoncer les 
drames de la prostitution, 
du viol et de l’excision, mais 
aussi de sensibiliser les 
participant(e)s à l’utilisation 
du préservatif féminin. 

Renseignements : page  
Facebook Clitoris Party #3

VI
TE

 D
IT
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Annabelle Avril
CV express
39 ans. Photographe. Après plusieurs an-
nées de journalisme à Poitiers et Paris, elle 
est partie vivre en Amérique latine, où elle 
a travaillé pendant douze ans en tant que 
coordinatrice de films documentaires et 
photographe.    

J’aime : les petites et grandes découvertes 
du quotidien, les « gueules », jouer à 
cache-cache, marcher pied nu, rire, rendre 
les gens heureux avec une photo.   

J’aime pas : la superficialité, les « cases », 
le ciel bleu sans nuage, les petits vieux qui 
font les courses aux heures de pointe. 

Marrakech, 13 novembre. Je suis photographe de la Women 
& Gender Constituency  sur la COP22. Je la découvre, alors je 
partage ! La WGC, c’est l’un des neuf groupes d’observateurs 
de la société civile, reconnus par la Convention cadre des 
Nations Unies sur les changements climatiques. En deux 
mots, la « Constituante Femmes & Genre » et les autres 
groupes sont là pour s’assurer que les représentants des 196 
pays négocient en tenant compte des réalités du monde. 
La WGC, ce sont seize organisations environnementales et 
féminines, qui collaborent pour garantir que la parole des 
femmes soit entendue et intégrée dans les décisions de la 
COP. Je profite également de cet espace pour présenter le  
« Prix Solutions Genre & Climat » organisé par cette struc-
ture. Le jury a reçu quatre vingt-dix candidatures de projets. 
Le 14 novembre dernier fut un grand jour, avec la remise 
des prix, l’invitée d’honneur étant la présidente de la COP21, 
Ségolène Royal. C’était acté depuis longtemps, la fondation 
Mohammed VI pour la recherche et la sauvegarde de l’Ar-
ganier (Maroc) a reçu le 1er prix Solutions Techniques, pour 
le projet « Les femmes et écoliers de l’Arganeraie adoptent 
les cuiseurs solaires ». Ce projet vise à lutter contre la dé-

forestation de l’arganier et les émissions de CO
2
 des cui-

sinières au feu de bois. Yakkum Emergency Unit (Indoné-
sie) a eu le 1er prix Solutions non Techniques pour le projet  
« Gestion durable de l’eau par les femmes, dans les zones 
exposées aux catastrophes naturelles ». Quant à Enda Graf 
Sahei (Sénégal),  elle s’est vu remettre le prix Solutions 
Transformationnelles, pour le projet « Renforcer la pêche et 
la transformation artisanale par les femmes pour préserver 
les ressources des mangroves du Delta du Saloum ». Des 
prix qui devaient donc être remis par une « personnalité 
climatique féminine », Ségolène Royal, pour faire peser la 
voix de la WGC dans les négociations de la COP22 ! Hélas, 
la « reine » a été rappelée à Paris. Mais… la cérémonie s’est 
faite en présence d’Hakima El Haite, ministre de l’Environ-
nement du Maroc. La « Champione Climate » de la COP22, 
pour laquelle la question du genre et du climat est plus 
qu’une priorité ! 

Annabelle Avril

Femme & climat
REGARDS
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Célèbre marque  
de robot de cuisine,  
Thermomix vient d’ouvrir 
une agence dédiée au 
recrutement de conseil-
lers, à Migné-Auxances. 
Le groupe allemand 
Vorwerk connaît une 
croissance fulgurante et 
entend poursuivre son 
développement dans 
l’Hexagone.

Qui ne connaît pas encore 
Thermomix ? Depuis 
2009, les ventes de ro-

bots multifonctions explosent 
en France (+36% entre 2014 et 
2015). L’année dernière, il s’en 
est écoulé 2 725, uniquement à 
Poitiers. Une agence dédiée au 
recrutement et à la formation de 
conseillers(ères) vient justement 
d’ouvrir ses portes dans la zone 
Actiparc de Migné-Auxances.  
« L’un de nos principaux atouts 
reste la proximité, affirme 
Bertrand Lengaigne, directeur 

commercial de Thermomix 
France. Nous recrutons au plus 
près des clients. »
Aujourd’hui, cent dix-sept  
vendeurs (86% de femmes) à 
domicile vantent les mérites de 
la machine fabriquée près de 
Chartres. D’ici la fin de l’année, 
ils seront près de deux cents.  
« Nous sommes un véritable 
acteur économique local, assure 
le dirigeant. Nous créons des em-
plois et recrutons tous les profils, 
de la mère au foyer au salarié. » 
Pour les uns, c’est un simple 
complément de revenus (300 à 
600€ par mois), pour les autres 
cette activité à temps complet 
peut rapporter jusqu’à 3 000€. 
Les possibilités d’évolution sont 
donc immenses. « En quelques 
mois, un bon vendeur peut deve-
nir directeur d’agence », assure 
Bertrand Lengaigne.
 
EQUIPER UN FOYER
SUR QUATRE
Cette « recette » permet à la filiale 
du groupe allemand Vorwerk de 
connaître une croissance à deux 

chiffres depuis plus de dix ans 
(277M€ de CA en 2015). Et les 
ambitions de ses dirigeants vont 
encore plus loin. « Je veux équi-
per un foyer sur quatre. Qu’est-ce 
qui pourrait m’en empêcher ? » 
Le prix peut-être, qui s’élève à 
1 200€ l’unité. « Aucun client 
ne regrette son achat. Une fois 
adopté, le  Thermomix se révèle 
indispensable, assure le directeur 
commercial. Ma stratégie c’est 
de faire en sorte qu’il soit utilisé 
tous les jours pour rentabiliser 
son acquisition. » 
Bertrand Lengaigne ne craint 
pas non plus la concurrence.  
« Les autres produits sont sans 
doute très bien, mais nous ne 
répondons pas aux mêmes 
attentes ! » L’argument est  
béton : Thermomix pèse, mé-
lange, émince, moud, pétrit, 
mixe, cuit, mijote, bat, chauffe, 
élabore des recettes, et ce 
depuis plus de cinquante ans. 
« Demandez à vos parents ou 
grands-parents s’ils utilisent en-
core le leur, ils vous répondront 
positivement… »

e n t r e p r i s e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Le chef étoilé de Passions et Gourmandises, 
Richard Toix (au centre), cuisine avec Thermomix. 

Thermomix, la bonne recette

7apoitiers.fr        N°332 du mercredi 23 au mardi 29 novembre 2016

ÉCONOMIE



10

R
EP

ÈR
ES

ANIMATIONS

Grand Poitiers sensibi-
lise ses habitants
Dans le cadre de la Semaine 
européenne de réduction des 
déchets, Grand Poitiers pro-
pose différentes animations. 

Au programme…
• Mercredi, de 14h à 17h, aux 
Cordeliers : stand et ateliers 
de sensibilisation à la réduc-
tion des déchets.
• Mercredi, de 18h30 à 20h, 
au Carré Bleu, atelier-ani-
mation sur la réduction du 
gaspillage alimentaire. Dîner 
partagé.
• Vendredi, de 14h à 17h, 
au Castorama de Poitiers, 
animations compostage et 
techniques de jardinage natu-
rel et pauvre en déchets.
• Dimanche, de 10h à 18h, à 
Vouneuil-sous-Biard, fête de 
la nature sur le thème « Fait 
maison et bien-être chez soi ».

Programme des animations en 
Nouvelle-Aquitaine sur  

www.serd.ademe.fr

Jusqu’à vendredi, la 
Semaine européenne 
de réduction des 
déchets incite les 
consommateurs à 
prendre garde au 
contenu de leur 
poubelle. À Poitiers, 
l’association « Les Petits 
Débrouillards » organise 
un « café réparation », 
pour que les objets 
cassés ne soient pas 
jetés. 
 

Le tri sélectif s’est imposé 
dans (presque) tous les 
foyers français. Mais en ma-

tière de réduction des déchets, 
des efforts restent à fournir. En 
début d’année, l’UFC-Que Choisir 
a révélé que 67% des ménages 
ayant acquis du gros électromé-
nager en magasin se sont vus 
proposer une reprise gratuite de 
leur ancien équipement. Dans 
le cas du petit électroménager 
-tels que les fers à repasser, per-
ceuses, téléphones-, seuls 27% 
des appareils sont recyclés. Où fi-
nissent-ils leurs jours ? Au mieux, 

dans le fond d’un tiroir, au pire… 
à la poubelle. Un constat d’au-
tant plus accablant que près d’un 
tiers serait réparable. 
À Poitiers, l’association « Les 
Petits Débrouillards » a décidé 
d’agir. Dans le cadre de la Se-
maine européenne de réduction 
des déchets, elle organise, mer-
credi et jeudi, un « Café Répara-

tion ». Le credo est simple : rien 
ne se jette, tout se répare.

DU TEMPS ET DE 
L’HUILE DE COUDE
Machine à café défaillante, or-
dinateur qui ne démarre plus, 
téléphone portable à l’écran 
cassé… Apportez tout ce que 
vous pensez « foutu », il y a 

peut-être une solution. « Quand 
un service après-vente vous 
assure qu’une panne n’est pas 
réparable, ce n’est pas toujours 
vrai, révèle Pierre Toutan, coor-
dinateur des « Petits Débrouil-
lards ». Cela nécessite du temps 
et des moyens humains, mais 
on peut au moins tenter de 
déceler l’origine du problème. » 
Et parfois, il suffit de « pas 
grand-chose ». « Avec un bout 
de ruban adhésif, un point de 
couture et beaucoup d’huile de 
coude, on arrive à ses fins. » 
Remettre ces objets en état de 
marche, c’est aussi réduire la 
consommation de matières pre-
mières et d’énergie nécessaires 
à la fabrication de nouveaux 
produits.
L’association invite donc tous 
les bricoleurs, couturiers et élec-
triciens à associer leurs com-
pétences. De quoi partager des 
connaissances et transmettre 
un savoir-faire, tout en œuvrant 
pour l’économie circulaire. 

Mercredi, de 17h à 20h, à l’atelier 
du 19, à Poitiers. Jeudi, mêmes

horaires, Arobase 3, à  
Chasseneuil-du-Poitou. Gratuit.  

Renseignements : 05 49 47 38 69.

Réparer, c’est gagné

d é c h e t s Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

7apoitiers.fr        N°332 du mercredi 23 au mardi 29 novembre 2016
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Le « café réparation » va vous permettre 
d’offrir une deuxième vie à vos objets. D

R
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SANTÉ

Plus de cinq millions 
de Français sont au-
jourd’hui atteints d’une 
forme plus ou moins 
aigüe de diabète. Fort 
heureusement, les 
méthodes évoluent, 
pour un meilleur confort 
apporté aux patients. 
Exemple au CHU de 
Poitiers. 
 

Plus que n’importe quelle 
autre maladie chronique, 
le diabète, autrement dit le 

manque d’insuline secrété par le 
pancréas, nécessite « une forte 
autonomie des patients ». « Ils 
doivent être pleinement acteurs 
de leur traitement, c’est-à-dire 
équilibrer leur régime alimen-
taire et pratiquer des activités 
physiques. C’est aussi efficace 
qu’un médicament », ajoute le  
Dr Xavier Piguel. Aussi, l’endo-
crinologue du CHU de Poitiers se 
félicite-t-il de la mise sur le mar-
ché du FreeStyle Libre. Ce lecteur 
de glycémie de dernière généra-
tion évite aux diabétiques de se 
piquer plusieurs fois par jour le 
bout du doigt, pour mesurer leur 

taux de glycémie dans le sang. 
Avec ce dispositif, la glycémie 
est mesurée en continu pendant 
quatorze jours. Sur les smart-
phones de dernière génération, 
des applis permettent de scan-
ner directement le capteur, pour 
recueillir les données des huit 
dernières heures. Seul bémol : 
la Sécurité sociale ne rem-
bourse pas encore le Free Style 
Libre, sachant que le capteur 
pour quatorze jours coûte 60€.  
« Depuis cet été, la Haute au-
torité de santé reconnaît l’indi-
cation de ce dispositif chez les 
patients qui ont un diabète de 
type 1 et de type 2 -95% des 
malades- traités par insuline. 
2017 pourrait être l’année du 
remboursement, comme dans 
d’autres pays européens », 
abonde le Dr Xavier Piguel. 

FAITES-VOUS DÉPISTER
A « l’autre bout de la chaîne », 
la miniaturisation des pompes 
à insuline, dont les derniers 
modèles se plaquent juste sur la 
peau, représente un vrai confort 
du quotidien pour tous ceux qui 
en ont un besoin vital. Au CHU 
de Poitiers, deux cent cinquante 

patients en bénéficient et sont 
suivis au service d’endocrino-
logie. Sachez que plus la pa-
thologie est diagnostiquée tôt, 
meilleure est la prise en charge. 
Quelques signaux doivent vous 

alerter. Si vous buvez et urinez 
beaucoup, que vous perdez du 
poids à votre corps défendant, 
consultez ! « Le diabète est 
tellement sournois qu’il vaut 
mieux faire un test de glycémie 

chez son médecin généraliste. » 
Evidemment, le surpoids et les 
antécédents familiaux repré-
sentent des facteurs de risque 
supplémentaires. Qu’on se le 
dise… 

m a l a d i e  c h r o n i q u e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Se piquer le bout du doigt pour mesurer son taux 
de glycémie, ce sera bientôt de l’histoire ancienne !  

Vivre avec le diabète 
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Pour répondre à 
toutes les questions 
des jeunes et de leurs 
parents en matière 
d’orientation, Studyrama 
organise, samedi, la 8e 
édition du Salon des 
études supérieures 
et de l’alternance, au 
Palais des congrès du 
Futuroscope. Plus de 
3 000 visiteurs sont 
attendus.

« L’incertitude n’est pas 
dans les choses mais dans 
notre tête : l’incertitude 

est une méconnaissance », di-
sait le mathématicien Jacques 
Bernoulli. Ce samedi, au Palais 
des congrès du Futuroscope, 
dirigeants et étudiants du supé-
rieur seront présents pour aider 
les jeunes lycéens à faire fi de 
cette incertitude dans leur choix 
d’orientation. Plus de deux cents 
formations seront représentées, 
de bac à bac +5, et tous les in-
grédients réunis pour permettre 
aux jeunes de s’informer sur 
leur avenir. Pour Julien Charrier,  

« l’objectif est de permettre à 
tous d’identifier les formations 
qui correspondent à la fois à 
leurs centres d’intérêt, mais 
aussi à leur profil ». Le respon-
sable du salon poitevin insiste 
sur l’importance d’un tel événe-
ment. « Pendant cette journée, 
les jeunes vont pouvoir rencon-
trer des dizaines d’étudiants 

et dirigeants d’écoles et ainsi 
poser leurs questions en direct. 
En quelques heures, ils vont éco-
nomiser un temps fou dans leurs 
recherches. »

« PRÉPARER LA VISITE
EN AMONT »
Destiné aux élèves de 1re et ter-
minale, mais aussi aux étudiants 

de niveau bac + 1 à bac +3, 
l’événement mettra à l’honneur 
toutes les thématiques des 
études supérieures, d’Admission 
Post-Bac à Erasmus, en passant 
par le logement, les bourses et la 
sécurité sociale. « Nous invitons 
les jeunes à préparer leur visite 
en amont pour qu’ils aillent à la 
rencontre des interlocuteurs qui 
les intéressent, sans perdre de 
temps », reprend Julien Charrier. 
Comme chaque année, le salon 
accordera une place importante 
à l’alternance. BTS, IUT, écoles 
d’ingénieurs et de commerce... 
Aujourd’hui, quasiment toutes 
les formations ont adopté  
« cette voie royale pour prépa-
rer son insertion professionnelle 
et être rémunéré pendant ses  
études ». De nombreux étudiants 
choisissent désormais cette so-
lution, qui offre une première 
expérience significative et dé-
bouche, bien souvent, sur une 
embauche. 

Salon Studyrama, au Palais des 
congrès du Futuroscope, samedi 

de 9h30 à 17h30. Entrée libre. 
Programme complet et informa-

tions sur studyrama.com.

Jamais à court d’orientation
s a l o n Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Studyrama permet aux futurs étudiants 
de gagner un temps précieux.

MATIÈRE GRISE

VI
TE
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IT

 

EXPOSITION

« Horizons » 
s’installe à l’IAE
L’association poitevine Em-
preinte a installé, ce lundi, sa 
nouvelle exposition, dans les 
locaux de l’Institut d’adminis-
tration des entreprises, rue 
Guillaume-VII-le-Troubadour à 
Poitiers. Baptisée « Horizons », 
elle présente des photogra-
phies des artistes Darmé, I 
Love Your Home, David de 
Rueda et Romain Veillon sur le 
thème de l’artiste explorateur. 
Mêlant voyage, découverte et 
imaginaire, cette exposition 
est une véritable invitation 
à l’évasion. Elle sera ouverte 
aux étudiants et au grand 
public jusqu’au 11 janvier. 
Plusieurs photos d’étudiants, 
ayant fait l’objet d’une sélec-
tion par un jury de profes-
sionnels, seront également 
exposées.

Renseignements à empreinte.
association@gmail.com

D
R



t e n d a n c e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

La déco ne connaît pas la crise

HABITAT

La décoration 
d’intérieur est l’un des 
sujets préférés des 
Français. Les enseignes, 
comme les médias 
spécialisés, surfent sur 
le phénomène. Feng 
Shui, home staging, 
upcycling… Dans ce 
dossier, vous allez 
découvrir qu’au-delà de 
l’argent, les Poitevins 
s’investissent aussi 
personnellement 
dans la déco.

C ’est l’événement com-
mercial de cette fin 
d’année à Poitiers. Le 30 

novembre, Hema ouvrira son 
cinquante-deuxième magasin 
français dans l’ancien Prin-

temps. L’enseigne hollandaise 
de décoration d’intérieur 
(notamment) en a ouvert 
pas moins de neuf en 2016, 
vingt-six sur les trois dernières 
années. Son chiffre d’affaires a 
progressé de 27% en 2015.
C’est un symbole. La preuve 
que la décoration reste une  
valeurs sûres. Crise ou pas crise, 
les Français y consacrent un 
budget moyen d’environ 400€ 

par an. De « Déco » sur M6 à  
« l’Atelier Déco », sur  France 
2, en passant par « La Maison 
France 5 », qui propose aussi 
aussi une séquence avec un ar-
chitecte d’intérieur, les chaînes 
de télévision misent toujours 
sur le phénomène. Sans ou-
blier « Maison à vendre » 
du frétillant Stéphane Plaza 
qui fait la part belle, comme 
le « 7 » dans ce dossier, au  

« home staging » et à l’« up-
cycling ».

LES CLIENTS CHERCHENT
L’INSPIRATION
Les experts de la location de 
matériels de chantier louent 
désormais des perceuses, déca-
peurs, pistolets à colle et autres 
décolleuses de papier-peint. 
Le nombre de plateformes 
d’e-commerce spécialisées a 
explosé depuis deux ans. Sou-
vent dépourvues de stocks, elles 
mettent directement en relation 
les acheteurs et les fabricants. De 
quoi réduire les prix des meubles 
et objets de décoration.
Chez Castorama Poitiers, à l’ori-
gine enseigne de bricolage, la 
déco représente environ 30% 
du chiffre d’affaires. Selon son 
directeur, Christophe Antier, 
« dans toutes les pièces de la 

maison, technique et esthétique 
sont maintenant inséparables ». 
« De plus,  de nombreux pro-
duits, longtemps réservés aux 
professionnels, sont aujourd’hui 
accessibles au grand public. » 
Toutefois, les clients ne sont pas 
encore totalement autonomes. 
Ils cherchent des idées. C’est la 
raison pour laquelle « les pro-
duits sont mis en scène ».
Un constat partagé par le direc-
teur de Leroy-Merlin, à Chasse-
neuil-du-Poitou. Romain Hadjadj 
estime que la décoration inté-
rieure possède un « gros poten-
tiel », sous réserve qu’on aide les 
clients à « trouver l’inspiration ». 
Lui s’est associé à une start-up 
locale, « Rhinov », qui propose 
des prestations d’architecte 
d’intérieur, à partir d’une simple 
photo ou d’un plan. A découvrir 
d’urgence !
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Plus qu’un simple 
style de décoration, 
le Feng Shui est une 
philosophie. Christelle, 
34 ans, a réaménagé 
son appartement selon 
ce précepte asiatique. 
Quand améliorer son 
intérieur permet de 
renforcer les chances de 
réussite de ses projets…

Libérer les énergies. Le slogan 
est à la mode à la veille de la 
campagne pour la Présiden-

tielle. En matière de décoration 
intérieure, le Feng Shui rem-
porte déjà tous les suffrages. Le 
concept ? Aménager l’intérieur 

de son logement pour faciliter la 
circulation de l’énergie, le « Chi », 
et ainsi réduire les sources de 
stress et de mal-être.
Au sein des courants qui tra-
versent cette philosophie, 
Christelle a choisi « l’Ecole des  
formes » depuis plusieurs an-
nées. A 34 ans, elle a même 
suivi une formation pour devenir 
consultante, avant d’opter pour 
une autre opportunité profes-
sionnelle. Toujours est-il que son 
appartement est devenu son 
laboratoire d’expérimentation. 
La jeune femme a réalisé tous 
les calculs pour identifier le  
« Ba Gua », autrement dit les huit 
zones originelles du Feng Shui, 
qui représentent les différents 
aspects de la vie : amour, car-

rière, réputation, santé-famille, 
enfant, connaissance, prospérité, 
réseaux-relations amicales. Le 
tout réuni autour du « Tao », le 
centre des énergies. A chaque 
secteur correspond un élément 
-feu, terre, eau, air-, des formes, 
des couleurs…

FORMULER LES 
OBJECTIFS DE SA VIE
« Dans la zone « carrière », j’ai 
installé un aquarium de cent 
vingt litres d’eau, un tableau 
présentant des formes ondulées 
noires sur un mur blanc, un bahut 
massif en bois… L’essentiel, c’est 
d’harmoniser l’ensemble et de 
respecter ses goûts personnels », 
explique Christelle.
Même si on ne croit pas au pou-

voir des énergies, le Feng Shui 
peut trouver sa place à la maison 
et au bureau. « L’idée consiste 
aussi à formuler des intentions 
pour chaque zone, comme des 
objectifs pour chaque aspect de 
sa vie, poursuit l’intéressée. Les 
objets, les meubles, les couleurs 
me rappellent sans cesse la voie 
que je me suis fixé. Je reste mo-
bilisée, consciemment ou non. »
Précision utile : il n’est pas néces-
saire d’adopter un style de déco-
ration asiatique pour adhérer à 
cet art de vivre d’origine chinoise. 
En revanche, le Feng Shui s’ac-
commode assez mal du désordre. 
De quoi convaincre les plus réti-
cents, car mettre de l’ordre dans 
sa maison, c’est aussi mettre de 
l’ordre dans sa tête.

a m é n a g e m e n t

L’art de vivre Feng Shui
Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr 

Christelle a aménagé la zone « carrière » de son 
appartement selon les préceptes du Feng Shui.

VI
TE

 D
IT

AMÉNAGEMENT

Le plafond 
personnalisé

Un ciel ensoleillé, les décors 
de la chapelle Sixtine ou le 
portrait de votre chien… Grâce 
à la toile tendue, toutes les 
fantaisies sont envisageables 
pour dessiner ses plafonds. 
Sous réserve, tout de même, 
que la photo de base soit de 
bonne qualité ! Plus sérieu-
sement, les toiles tendues 
peuvent s’adapter à tous les 
goûts et à tous les styles de 
décoration, au travers d’une 
gamme importante de cou-
leurs mates, satinées ou bril-
lantes. Le PVC tendu à chaud 
possède également des qua-
lités en termes d’acoustique. 
« Les propriétaires de vieilles 
maisons nous le commandent 
notamment pour couvrir les 
plafonds tachés et fissurés par 
le temps », souligne Laurent 
Hugo, chargé d’affaires chez 
Delhoume, à Ligugé. Qui 
poursuit : « Cela convient 
parfaitement à des pièces de 
40m2. Au-delà, c’est encore 
possible mais il faut ajouter 
des séparateurs. » Côté tarifs, 
comptez au minimum 70€ du 
mètre carré.

7apoitiers.fr        N°332 du mercredi 23 au mardi 29 novembre 2016
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La start-up poitevine 
Rhinov proposera bientôt 
aux particuliers de 
visualiser virtuellement 
la nouvelle décoration 
de leur pièce favorite, 
avec en prime une 
« shopping list » des 
objets présentés et 
des astuces de pros.

L’effet « waouh », vous 
connaissez ? Pour les profes-
sionnels du marketing, c’est 

l’art de déclencher l’acte d’achat 
quasiment au premier coup d’œil 
en surprenant le client. Dans 
l’immobilier, on l’obtient surtout 
en permettant aux acquéreurs de 
se projeter dans leur futur foyer. 
C’est là qu’intervient Rhinov. A 
partir d’une photo ou d’un plan, 
la start-up poitevine est capable 
de proposer des idées d’amé-
nagement intérieur. « Pour les 
agents immobiliers qui l’utilisent, 
cette solution constitue un vé-
ritable accélérateur de vente », 
assure Bastien Paquereau.
Aujourd’hui, le co-fondateur de 
Rhinov a décidé d’aller plus loin 

en s’adressant directement aux 
propriétaires ou locataires en 
mal d’inspiration, pour embellir 
leur intérieur. Comment ? « On 
commence par déterminer le 
style de décoration à travers di-
verses propositions, explique le 

dirigeant. Ensuite on transforme 
la pièce dont les clients nous ont 
transmis la photo ou les plans. 
On leur donne directement le 
lien pour acheter les meubles, 
les cadres, le revêtement de 
sol ou la peinture des murs. Ils 

bénéficient, en plus, des conseils 
de nos architectes d’intérieur. » 
Le tarif : 99€.

LEROY-MERLIN 
DANS LA BOUCLE
Ce service a nécessité un gros 
travail de référencement des 
produits et des « marques stra-
tégiques », accessibles à une 
majorité de portefeuilles. Depuis 
un an, Rhinov a renforcé ses ef-
fectifs, passant de 20 à 37 salariés 
(12 au Centre d’entreprises et 
d’innovation, sur la Technopole 
du Futuroscope, 25 à Bordeaux).
Le lancement est prévu pour fé-
vrier 2017. En attendant, Rhinov 
s’est associé au magasin Le-
roy-Merlin de Chasseneuil-du-Poi-
tou, pour tester le marché en 
proposant des packs. « Nos clients 
sont en recherche d’inspiration, 
développe le directeur local de 
l’enseigne, Romain Hadjadj. Cette 
offre les rassure en leur permet-
tant de se projeter visuellement 
avant d’acheter. » Leroy-Merlin 
dispose également d’un panel 
d’artisans susceptibles d’effectuer 
les travaux. De quoi fidéliser les 
clients, en accompagnant leur 
projet déco de A à Z.

a g e n c e m e n t

Rhinov, la déco 2.0

Romain Mudrak - rmudrak@7apoitiers.fr

TÉLÉVISION

Chasseurs d’appart 
débarque à Poitiers !
M6 vient d’annoncer le 
lancement d’un casting 
pour l’émission Chasseurs 
d’appart dans la Vienne. 
Bien connu du grand public, 
le programme, présenté 
par Stéphane Plaza, met en 
scène trois agents immobi-
liers s’affrontant pour trouver 
les meilleurs biens à de 
futurs acquéreurs. Pour les 
besoins du tournage dans la 
Vienne, la production est à la 
recherche de Poitevins sou-
haitant acheter un bien (mai-
son ou appartement) dans 
un rayon de 30km autour de 
Poitiers. M6 recrutera éga-
lement trois professionnels 
de l’immobilier. L’aventure 
vous tente ? Envoyez votre 
candidature à chasseursdap-
part@m6.fr en précisant vos 
nom, prénom, âge, adresse, 
numéro de téléphone et en 
joignant une photo.
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Rhinov propose des idées de déco, 
avec les références du sol au plafond.D
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Un futur acquéreur prend 
sa décision dans les 
premières minutes  
de la visite d’un bien.  
Pour déclencher un  
coup de cœur, le  
« home staging » est 
l’une des solutions à 
envisager. Ce concept 
américain vise à 
dépersonnaliser un 
intérieur pour plaire  
au plus grand nombre. 

Si vous êtes un fidèle des 
émissions de l’agent 
immobilier Stéphane 

Plaza (cf. p.14), le concept de   
« home staging » ne vous est 
pas étranger. « Ce n’est pas 
de la décoration puisque nous 
ne cherchons pas à répondre 

aux goûts du propriétaire, 
rappelle Florence Lepage, gé-
rante de l’atelier « Addobbo ». 
Au contraire, nous créons une 
ambiance la plus neutre pos-
sible, pour plaire au plus grand 
nombre. » 
Vous l’aurez compris, le « home 
staging » s’adresse particulière-
ment à celles et ceux qui cherchent 
à vendre leur bien. Les spécialistes 
de l’immobilier le savent, un futur 
acquéreur prend sa décision dans 
les premières minutes de sa visite. 
Pour déclencher ce fameux coup 
de cœur, il n’y a pas de secret  
« il faut dépersonnaliser ! » Facile 
à dire… « La règle est simple : 
lorsque la décoration est trop 
« marquée », les visiteurs ne 
peuvent pas se projeter. On en-
lève donc les photos, les bibelots, 
le mobilier ancien… »
Il n’est pas toujours possible de se 

débarrasser de ses vieux meubles. 
Dans ce cas,  des astuces per-
mettent de s’en sortir à moindre 
coût. « On peut recouvrir un 
canapé vieillot d’un plaid douillet 
et l’habiller de jolis coussins. De 
même, il est tout à fait possible 
de repeindre sa cuisine dans des 
teintes actuelles, comme le taupe, 
le blanc lin, le gris… »

MOINS DE 2% 
DU PRIX DE VENTE
Rappelons également que  
« home staging » signifie litté-
ralement « mise en scène de la 
maison ». Le concept vise donc à 
mettre en valeur les volumes des 
pièces. Une simple table et deux 
chaises placées sur un balcon 
étroit prouvent qu’on peut fina-
lement y déjeuner. 
À retenir : le vendeur ne doit pas 
débourser plus de 2% du prix de 

vente. « Beaucoup de proprié-
taires n’osent pas franchir le pas 
car ils ne veulent pas dépenser 
de l’argent pour une maison 
dans laquelle ils ne s’imaginent 
pas rester, analyse Florence Le-
page. Pourtant, c’est le meilleur 
moyen de vendre rapidement. 
Les gens ne se rendent pas 
toujours compte des défauts 
de leur intérieur, ils ont parfois 
besoin d’un coup de main. » La 
professionnelle est persuadée 
de l’utilité de cette démarche.  
« C’est simple, je me suis occupée 
d’une maison en vente depuis 
deux ans. Moins de trois mois 
après mon passage, elle avait 
de nouveaux propriétaires. » 
Alors, prêt(e) à franchir le pas ? 

Renseignements : 
atelieraddobbo.wixsite.com

i m m o b i l i e r

Le « home staging » pour vendre vite

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Avec peu de moyens, Florence Lepage  
donne un coup de neuf à votre intérieur.
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TENDANCE

L’« upcycling » 
transforme tout

Des bocaux transformés 
en lampes, des boîtes de 
conserve servant de vases  
ou encore des palettes de 
transport en guise de table 
basse. Ces exemples illustrent  
une nouvelle tendance :  
l’« upcycling ». Ce concept 
vise à détourner de son usage 
premier un vieil objet et à lui 
apporter une valeur ajoutée. 
C’est l’illustration de l’adage  
« Rien ne se perd, tout se 
transforme ». L’« upcycling » 
est l’une des spécialités de 
la Regratterie, située dans le 
quartier de Bel-Air, à Poitiers. 
La structure propose une  
galerie d’art, dans laquelle 
on trouve des œuvres ori-
ginales : abat-jour réalisés 
à partir de couverts ou de 
chapeaux, sculptures en 
forme de libellules à base 
de fourchettes et cuillères ou 
encore tables dont les pieds 
sont, en réalité, le socle d’une 
machine à coudre en fer forgé. 
Pour celles et ceux qui veulent 
tenter de métamorphoser leur 
vieux mobilier, la Regratterie 
propose, chaque semaine, 
des ateliers (soudure, travail 
du bois, du plastique). Ils per-
mettent de disposer d’outils et 
machines, tout en  bénéficiant 
des conseils de l’équipe. 
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TOP/FLOP

Fos toujours impérial
Décidément, Fos-sur-Mer 
marche sur l’eau. Malgré la 
blessure de Xavier Gaillou, 
suppléé par Théo Léon, les 
Méditerranéens ont remporté 
leur sixième victoire consécu-
tive face à Denain, vendredi 
dernier (75-71). Dans le sillage 
d’Aaron Broussard, l’équipe 
dirigée par Rémi Giuitta souffre 
parfois, mais jamais ne plie. A 
contrario, Boulazac s’enfonce 
un peu plus dans la crise après 
son cinquième revers au Palio, 
face à Lille. Le « choc » des 
bas-fonds face à Rouen vaudra 
son pesant d’or. 

PB 86

Giflé à Boulogne, 
le PB86 se retrouve 
une nouvelle 
fois en situation 
inconfortable, avant 
d’accueillir Evreux, 
vendredi à Saint-Eloi. 
Sans davantage de 
constance, Poitiers 
aura du mal à exister 
dans cette Pro B d’une 
densité exceptionnelle.     

Les semaines se suivent 
et se ressemblent pour le 
Poitiers Basket 86. KO face 

à Vichy, conquérants contre le 
Havre, Var et ses coéquipiers 
ont chuté une troisième fois à 
Boulogne (70-91), après une 
première mi-temps rédhibitoire. 

Ruddy Nelhomme avait pourtant 
prévenu que la lanterne rouge 
aurait de l’orgueil et démarre-
rait pied au plancher. Patatras, 
ses ouailles ont dû zapper la 
causerie d’avant-match ou alors 
penser que leur « belle sortie 
normande » les mettait à l’abri 
d’une rechute brutale. 
La phase d’apprentissage se 
poursuit donc à Saint-Eloi, où 
le mélange d’expérience et de 
jeunesse tarde à produire des 
effets durables. Dans le Nord, 
seul Mike Joseph a surnagé 
(18pts, 4rbds), l’intérieur guya-
nais ayant déjà été « saignant » 
la semaine précédente. Il aura 
fort à faire vendredi puisque le 
visiteur du soir, l’ALM Evreux, 
présente quelques arguments 
dans la raquette, notamment 
avec le rugueux Letton Ricmond 

Vilds. L’ancien Champenois Pape 
Beye est une doublure plus que 
respectable. Mais c’est davan-
tage sur les ailes et à l’extérieur 
que les Ebroïciens brillent depuis 
les trois coups du championnat. 
Avec un groupe largement re-
manié, Laurent Sciarra joue pour 
l’instant les équilibristes (3v-3d). 

HENRY, LA
BONNE PIOCHE
Comme le PB86, l’ALM alterne 
le bon face aux grosses cy-
lindrées supposées -Roanne, 
Boulogne- et les déconvenues 
contre des équipes moins 
cotées, Saint-Quentin, Char-
leville et Blois le week-end 
dernier (77-90). Ce manque 
de constance s’explique sans 
doute par un roster encore 
incomplet. Recrue phare de 

l’intersaison, Lamine Kanté n’a 
pas encore disputé la moindre 
minute sous ses nouvelles 
couleurs. Incorrigible, le cham-
pion de France de Pro B 2009 
est arrivé « hors de forme » 
dans l’Eure selon son coach et 
peine à revenir. La vraie bonne 
pioche s’appelle Colin Henry, 
meneur de jeu hyper complet 
(19,7pts, 5,7rbds, 20,5 d’éva-
luation). Sur les ailes, Rémi 
Dibo et Caleb Walker assurent 
le relais au scoring. 
Du peps en attaque, c’est ce 
dont aura besoin le PB pour 
glaner un troisième succès. Les 
stats ne manquent pas. Quand 
Thinon et consorts mettent  
« dedans », ils deviennent vite 
injouables. Las… Cet automne, 
le scénario se produit une se-
maine sur deux !

Les montagnes russes
e n  j e u Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Mike Joseph, ici face à Dinma Odiakosa, 
s’est montré inspiré à Boulogne.D
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CLASSEMENT

@
DrakeGreatReed - 9

93

équipes MJ V D

1 Fos-sur-Mer 6 6 0

2 Bourg-en-Bresse 6 4 2

3 Roanne 6 4 2

4 Vichy-Clermont 6 4 2

5 Denain 6 4 2

6 Lille 6 4 2

7 Charleville-M. 6 4 2

8 Saint-Quentin 6 4 2

9 Le Havre 6 3 3

10 Nantes 6 3 3

11 Evreux 6 3 3

12 Blois 6 2 4

13 Saint-Chamond 6 2 4

14 Poitiers 6 2 4

15 Aix-Maurienne 6 2 4

16 Boulogne/Mer 6 1 5

17 Rouen 6 1 5

18 Boulazac 6 1 5

CLASSEMENT
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Les sportifs 
professionnels attirent 
tous les regards sur 
Facebook, Twitter, 
Instagram ou Snapchat.  
Au PB86, Drake Reed et 
Sekou Doumbouya font 
figure de champions 
toutes catégories. 
Visez plutôt !       

Depuis plusieurs années, le 
PB86 caracole en tête des 
clubs de Pro B au nombre 

de fans sur Facebook. Avec plus 
de 26 714 « suiveurs », le club de-
vance très largement la Chorale 

de Roanne dans ce classement 
très officieux (18 372). A défaut 
d’afficher la même suprématie 
sur Twitter, le vice-champion de 
France de Pro 2014  peut compter 
sur ses joueurs pour faire vivre le 
storytelling… 
Sur Instagram, le binôme Drake 
Reed-Sekou Doumbouya compte 
un nombre incroyable d’abonnés. 
Le « Mannequin challenge », 
organisé après le succès face au 
Havre, a été vu plus de 1 200 fois 
en quelques jours sur le compte 
sekou_doums. Très corporate 
également, « DrakeGreatReed » 
avait gentiment chambré les 
rookies de l’équipe (Doumbouya 
et Fall), en publiant une vidéo où 

ils chantent « Frères Jacques ». 
Succès assuré là aussi. Mike 
Joseph alias MachineGunMiky 
(Twitter) complète le podium des 
plus addicts devant Christophe 
Léonard. 
De manière factuelle, les joueurs 
et le staff -très discret sur les 
réseaux sociaux- sont libres de 
s’exprimer comme bon leur 

semble sur Facebook, Twitter 
et Instagram. Ou Snapchat. qui 
compte aussi pas mal d’adeptes 
dans les rangs poitevins. A si-
gnaler que tous n’ont pas une 
utilisation régulière de leurs 
comptes officiels. Le dernier 
message posté par Johann Garbin 
sur son compte Twitter remonte 
à… 2013 ! 

Dingues des réseaux sociaux 

g r a n d  a n g l e

VI
TE

 D
IT

SOLIDARITÉ

Nouvelle collecte 
de jouets
Une nouvelle collecte de 
jouets neufs (cf. n°331) aura 
lieu, ce vendredi, à la salle 
Jean-Pierre Garnier, en marge 
du match entre le PB86 et 
l’ALM Evreux. C’était déjà le 
cas le 5 novembre. Le réseau 
Century 21, à l’origine de 
l’opération, compte sur la gé-
nérosité des spectateurs pour 
offrir un Noël digne de ce nom 
aux enfants accompagnés par 
le Secours populaire. L’année 
dernière, 5 000 jouets avaient 
été collectés. La distribution 
aura lieu le 19 décembre. Le 
« 7 » se joint à cet élan de 
solidarité. 

RECRUTEMENT

A Blois, la valse 
des pigistes
Promu en Pro B, l’ADA Blois 
accumule les pépins en ce 
début de saison. Si Charly 
Pontens est revenu aux 
affaires après de longs mois 
loin des parquets, Moïse 
Diame s’est blessé récemment 
(fracture du pouce), obli-
geant Mickaël Hay à recruter 
Karl-David Nkounkou. L’ancien 
Nantais fera équipe à l’inté-
rieur avec Eric Boateng, lui 
aussi débarqué il y a quelques 
jours sur les bords de Loire. 
En octobre, c’est Rudy Jomby 
(ex-Cholet) qui avait été appe-
lé à la rescousse, pour palier 
l’absence longue durée de 
Florent Tortosa. Le PB affron-
tera le champion de France de 
Nationale 1 le 16 décembre, 
dans le Loir-et-Cher. 

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

PB 86

Ex-arrière du PB, désormais star des Magic d’Orlando, Evan Four-
nier se distingue sur Twitter (@EvanFourmizz), où le nombre de 
ses abonnés -86 000- reflète mal son hyperactivité. Ses joutes 
oratoires avec un certain Rudy Gobert alimentent régulièrement 
la gazette.

Fournier, chambreur numéro 1

1Drake Reed 
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5. Steve McWhorter
1,80m - meneur-arrière 

24 ans - US

8. Drake Reed
1,94m - ailier-intérieur 

29 ans - US

10. Mike Joseph
2,03m - intérieur 

22 ans - FR

11. Pierre-Yves Guillard
2,01m - intérieur

32 ans - FR

12. Christophe Léonard
1,99m - ailier
26 ans - FR

13. Mickaël Var 
2,05m - ailier-intérieur

26 ans - FR

16. Sekou Doumbouya
2,05m - ailier-intérieur

15 ans - FR 

17. Simon Cluzeau
2,03m - intérieur

19 ans - FR

Ruddy Nelhomme
Entraîneur

Poitiers

Assistants : Antoine Brault 
et Andy Thornton-Jones

4. Arnauld Thinon
1,78m - meneur

29 ans - FR

Evreux

4. Angel Nunez
2,03 - ailier-intérieur

25 ans - DOM

5. Lamine Kante
2m - ailier
29 ans - FR

6. Caleb Walker
1,94m - ailier
30 ans - US

7. Samir Mekdad
1,91m - arrière

30 ans - FR

8. Thomas Dolomingo
1,83m - meneur 

20 ans - FR

9. Bastien Pinault
1,95m - arrière

23 ans - FR

10. Ricmonds Vilde
2,11m - pivot
26 ans - LAT

11. Rémi Dibo
2,01m - ailier
25 ans - FR

Laurent Sciarra
Entraîneur

12. Corin Henry
1,78m - meneur

28 ans - US Assistants : Sylvain Grzanka 
et Fabrice Lefrançois

POITIERS-EVREUX, vendredi 25 novembre, 20h à la salle Jean-Pierre Garnier

19. Youssoupha Fall
2,21m - intérieur 

21 ans - SEN

13. Pape Beye
2,02m - intérieur

26 ans - SEN

PB 86

15. Kevin Lavieille
1,98m - intérieur

20 ans - FR

15. Jeff Greer
1,96m - arrière/ailier 

US - 35 ans
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En l’espace de quatre 
ans, le nombre de 
femmes pratiquant 
le football en club a 
presque doublé dans la 
Vienne. Aujourd’hui, le 
district du 86 compte 
plus de 1 400 licenciées. 
Soit 10% des footballeurs 
du département. 

Qui a dit que le foot n’était 
qu’une histoire de mecs ? 
Que les filles ne jouaient 

pas à Fifa, ne regardaient pas 
les matchs à la télé, n’allaient 
pas au stade supporter leur 
équipe, jouer ou même entraî-
ner ? Si l’on en croit les chiffres, 
la tendance est tout autre. 
Selon une enquête menée par 
le Parisien à la veille du Mon-
dial 2014, 81% des Français 
auraient une « plutôt bonne » 
voire une « très bonne » 
image de la pratique féminine. 
Pour Anthony Allouis, « il y a, 
depuis quelques années, un 
réel changement de mentalité 
en France ». Le conseiller tech-
nique du district de foot de la 
Vienne explique par ailleurs que 
« le nombre de femmes licen-
ciées ne cesse d’augmenter ».  
« Aujourd’hui, on compte 
plus de mille joueuses dans le 
département, ainsi que des 
arbitres, des éducatrices, des 
dirigeantes... » Sur les 16 500 li-
cences du district, environ 1 400 
sont détenues par des femmes. 
« C’est quasiment 10%, quand 
nous n’étions qu’à 3% il y a 
quatre ans, reprend Anthony 
Allouis. Cette part pourrait 

encore augmenter grâce à l’or-
ganisation du Mondial 2019 en 
France ! »

« PLUS PEUR NI HONTE »
Plusieurs éléments permettent 
d’expliquer ce « phénomène foot 
féminin ». À l’aube des années 
2010, la Fédération française de 
football a entrepris un vaste plan 
de développement de l’activité. 
Partout en France, des écoles de 

football féminin ont été créées 
et de nombreux clubs ont lancé 
une section féminine, pour per-
mettre aux joueuses de plus de 
15 ans -à partir de la catégorie 
U16, la mixité est interdite-, 
d’avoir leur propre champion-
nat. Pour Yannick Méthivier, 
président de l’US Jaunay-Clan, 
« le rayonnement de l’équipe 
de France féminine, la diffusion 
des matchs à la télévision et la 

nomination de femmes comme 
Corinne Diacre (entraîneur de 
Clermont, ancienne joueuse de 
la Ligue du Centre Ouest, ndlr) 
et Nathalie Boy de la Tour (nou-
velle présidente de la LFP) à des 
postes à haute responsabilité 
ont largement contribué au dé-
veloppement de la pratique. » 
En l’espace de trois ans, son 
club est ainsi passé de quatre 
à soixante joueuses ! « L’image 

du foot féminin a clairement 
changé, les filles n’ont plus peur 
ni honte de venir sur un ter-
rain. Elles prennent du plaisir. » 
À ce jour, le district de la Vienne 
compte treize sections féminines 
et six écoles de football dédiées 
aux jeunes filles. Au total, près de 
soixante équipes évoluent aux 
niveaux « district » et « ligue ». 
À quand un club de la Vienne à 
l’échelon national ?

L’ancienne Charentaise Corinne Diacre fait
partie des ambassadrices du foot féminin.

Les féminines vont droit au but !

f o o t b a l l Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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FOOTBALL
Poitiers et Châtellerault 
maintiennent le rythme
Respectivement premier et troisième 
de Division Honneur, le SOC et le PFC 
poursuivent leur duel à distance dans 
la course au titre. Samedi soir, les 
Châtelleraudais se sont défaits de Niort 
Saint-Liguaire à domicile (1-0), tandis 
que les Poitevins ont été étincelants face 
à La Rochelle (4-0). Au classement gé-
néral, le SOC est à égalité de points avec 
Feytiat et compte une unité d’avance 
sur Poitiers, qui a un match de plus à 
disputer. Rien n’est encore joué après dix 
journées. 

Un nouveau président 
pour le district
Stéphane Basq est le nouveau pré-

sident du district de la Vienne. Il a été 
élu à l’issue de l’assemblée générale 
du District, qui se tenait vendredi 
soir à Jaunay-Clan et succède ainsi à 
Philippe Guilbault, en poste depuis 
huit ans.

VOLLEY-BALL

Toulouse corrige Poitiers
à Lawson-Body
Le Stade Poitevin Volley Beach a été 
impuissant, samedi soir, à domicile, 
face à Toulouse (0-3, 24-26, 23-25, 
23-25). Malgré la bonne prestation 
d’Andringa et Abdel Aziz, les hommes 
de Brice Donat ne se sont pas montrés 
assez incisifs dans le money-time des 
trois sets pour prendre le dessus sur 
une équipe toulousaine qui confirme 
son excellent début de saison.

Le CEP solide à Bordeaux

Les joueuses du CEP Saint-Benoît ont 
confirmé, samedi soir, leur bon début 
de saison, en allant signer une nouvelle 
victoire sur le terrain de l’UGS Bordeaux 
Mérignac (3-1, 25-16, 19-25, 25-23, 

25-21). Grâce à ce succès, les Poitevines 
s’installent seules en tête de leur poule 
de Division Elite.

RUGBY
Le Stade comme à la parade
Le Stade poitevin a glané, dimanche, 
sa troisième victoire consécutive dans 
la poule 3 de Fédérale 3. Le RC Auray 
est reparti de Rebeilleau avec une 
valise bien pleine, après une première 
mi-temps déjà difficile (3-29). Grâce à 
ce troisième succès consécutif, le cin-
quième en huit journées, les Poitevins 
s’emparent de la quatrième place de 
la poule. Ils ont encore un match à 
disputer dans cette phase aller, à Blois. 
Rendez-vous dimanche prochain. Tout 
en haut du groupe 3, l’US Tours semble 
cependant intouchable.

fil infos



7apoitiers.fr        N°332 du mercredi 23 au mardi 29 novembre 2016
22

MUSIQUE
• Vendredi 2 décembre, à 
17h30, concert de musiques 
improvisées, avec onze 
étudiants du Centre de 
formation des musiciens 
intervenants (CFMI) de 
Poitiers, accompagnés 
de Raphaël Quenehen 
(saxophone) et Fabrice 
Vieira (voix et guitare), à 
l’auditorium du pôle musique 
et danse universitaire de 
Poitiers.

CINÉMA

• Jeudi 1er décembre, à 20h, 
projection en avant-première 
du film « Chanda, une mère 
Indienne », dans le cadre 
de la Journée mondiale de 
l’élimination des violences à 
l’égard des femmes, au Méga 
CGR de Buxerolles. 

DANSE
• Samedi 3 décembre, à 
14h30, stage de danses  
« Autour de la Bourrée », suivi 
d’un bal folk, à la salle des 
Castors de Buxerolles.  

THÉÂTRE
• Jeudi 15 décembre, à 18h 
et 20h30, « Comme un 
voyageur dans la nuit », par la 
compagnie « La Clé à Molette 
», à l’occasion du centenaire 
de la mort de Charles de 
Foucauld, à la Maison des 
Trois-Quartiers  
de Poitiers.

EXPOSITIONS 
• Samedi 26 et dimanche 27 
novembre, de 14h à 19h, 
expo-vente (peintures sur soie 
et sur porcelaine, couture, 
art floral, scrapbooking...), 
à la salle Maurice-Ravel de 
Buxerolles. 
• Du 6 au 28 décembre, 
Carnets de voyage de 
Ghislaine Ferroux, à l’Hôtel  
de Département. 
• Jusqu’au 8 janvier,  
« Marguerite et Faust, un 
amour tragique in fine »,  
au musée Sainte-Croix.
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EXPOSITION

La Syrie par les arts
Dans le cadre du Festival Ecoutez Voir, l’association Pour la paix 
en Syrie (PPS) veut attirer le regard des Poitevin(e)s sur les tra-
giques événements qui s’y déroulent. Pour « montrer un autre 
visage de la Syrie », PPS expose ainsi, jusqu’au 22 décembre, au 
centre socioculturel de la Blaiserie, des photos d’Alep avant et 
après la guerre, de réfugiés, des dessins d’enfants, ainsi que des 
lettres de témoignage d’une femme syrienne. Une soirée mu-
sicale se déroule également ce vendredi, avec le trio d’artistes 
Saleh Benbrahim-Abo Gabi-Ismail Skhan. 

Plus d’infos auprès de Mohomed Moussa 
au 06 18 06 68 06.

Début novembre, le 
personnage de Mi-
rette, imaginé par le 
dessinateur poitevin 
Laurent Audouin, a fait 
son apparition dans le 
programme pour enfants 
Tfou, diffusé sur TF1.  
Une consécration pour 
son créateur, qui  
prépare actuellement  
la sortie du dixième  
album des « Enquêtes 
de Mirette ». 
 

Ses nouveaux copains s’ap-
pellent Ranger Rob, Lady-
bug, Dora, Heidi... Depuis 

quelques jours, Mirette fait 
partie des stars du programme 

pour enfants Tfou, diffusé tous 
les matins sur TF1. Le person-
nage, connu pour ses apparitions 
dans les livres « Les enquêtes de 
Mirette », apparaîtra désormais 
à l’écran tous les dimanches.  
« C’est l’aboutissement d’un tra-
vail de longue haleine, explique le 
dessinateur poitevin Laurent Au-
douin, qui a « donné naissance » 
à Mirette en 2008, avec l’auteure 
Fanny Joly. Voilà trois ans que 
nous préparions son arrivée à la 
télévision. Le dessin animé n’a 
rien à voir avec le dessin. Au 
départ, j’étais un peu réticent, 
mais j’ai très vite été séduit par le 
travail de Florent Heitz, le réalisa-
teur. » Cinquante-deux épisodes 
de onze minutes ont été pro-
duits et seront diffusés, à raison 
de deux par semaine, jusqu’en 

juin prochain. « L’intrigue est 
différente de celle des albums.  
Les téléspectateurs découvriront 
donc cinquante-deux histoires 
originales, qui se déroulent dans 
huit grandes villes. »

TROIS NOUVEAUX 
LIVRES DÉBUT 2017
S’il est encore trop tôt pour 
prédire le succès de Mirette à la 
télévision, Laurent Audouin se 
dit d’ores et déjà « ravi du tra-
vail accompli ». « Tous les détails 
sont très soignés, du générique 
interprété par Anaïs Delva (l’in-
terprète de « Libérée, Délivrée » 
dans La Reine des Neiges, ndlr) 
au scénario, en passant par la 
bande son et le casting. » Les 
aventures de Mirette à la télévi-
sion seront par ailleurs diffusées 

en Allemagne, en Italie, en Es-
pagne et en Pologne.
De son côté, Laurent Audouin pré-
pare la sortie du dixième album 
des « Enquêtes de Mirette » 
(le 3 janvier, ndlr), dont l’intrigue 
se déroulera à Rio. Comme pour 
chacun des neufs albums pré-
cédents, le dessinateur poitevin 
a pris l’avion pour aller « s’im-
prégner au mieux du décor et 
prendre des photos ». Depuis 
la création de la série, en 2008, 
plus de 50 000 exemplaires ont 
été vendus. Carton plein pour 
Laurent Audouin, qui sortira 
également deux autres livres 
au premier trimestre 2017 :  
« Cinémonstres », avec Stéphane 
Tamillon, et « Les aventures fan-
tastiques de Sacré-Coeur », avec 
Amélie Sarn.

Laurent Audouin sortira le 10e album  
des « Enquêtes de Mirette », le 3 janvier.

Mirette, star du petit écran

d e s s i n Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

FESTIVAL

Les cinéastes de demain
à l’honneur
La 39e édition du « Poitiers Film Festival » démarre ce ven-
dredi. Quarante-neuf courts-métrages de fin d’études seront 
en compétition. Ce concours international des écoles de ciné-
ma permet de repérer les cinéastes de demain. Plusieurs prix 
seront attribués par un jury de professionnels et de critiques, 
mais aussi par le public et quelques mécènes. Le cinéma danois 
sera également à l’honneur, en proposant un panorama de 
films contemporains, comme « La Communauté  » de Thomas 
Vinterberg, présenté en avant-première. 

Renseignements : www.poitiersfilmfestival.com/fr
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Nicolas Albert et An-
thony Thibault portent 
Fantrippers sur les fonts 
baptismaux. Dès 2017, 
leur appli Web et mobile 
permettra aux amateurs 
d’œuvres de fiction de 
découvrir les lieux de 
leurs héros préférés, 
partout dans le monde.  
 

Le projet a mûri sur la Route 
66, au cœur de l’été 2015. 
Il se peaufine aujourd’hui à 

Poitiers. Entre Anthony Thibault le 
co-gérant d’Hippocampe Studio, 
et Nicolas Albert, notre confrère 
de la NR-Centre Presse, la passion 
de la culture-pop va désormais 
au-delà des voyages en com-
mun, notamment aux Etats-Unis. 
BD, séries, cinéma, musique, 
littérature… Les deux associés du 
projet Fantrippers ont décidé de 
regrouper, dans un portail unique, 
tous les lieux vus ou cités dans 
des œuvres contemporaines ou 
moins récentes. « L’idée consiste 
à proposer des circuits de visite 
autour de ces lieux embléma-
tiques », indiquent-ils. Cette  
« porte d’entrée mondiale » pren-
dra la forme d’un site Web, en 
ligne à partir de février prochain, 
puis d’une appli mobile. Le tout 
en français et anglais. 
En attendant, le binôme consulte 
à tout-va sur les réseaux sociaux, 
pour connaître les attentes des 
futurs utilisateurs. En quelques 
jours, cent cinquante personnes 
ont répondu à son questionnaire. 

Faute de pouvoir explorer les 
cinq continents eux-mêmes, Ni-
colas Albert et Anthony Thibault 
comptent sur la communauté 
pour alimenter la base des lieux 
mythiques ou plus ordinaires, 
mais qui gagnent à être connus. 
« Qui sait, par exemple, qu’une 
scène d’Indiana Jones s’est tour-
née à La Rochelle ? », interroge 
le journaliste. 

START INNOV EN RENFORT
Au-delà de l’Hexagone, Fantrip-
pers a noué des liens privilégiés 
avec New York off road, un or-
ganisme fondé par six Françaises 
installées à Big Apple. « Avec 
elles, nous avons imaginé deux 
circuits de visite touristiques,  
« Movie tour » et « Gossip Tour », 
qui démarreront en avril. Deux 
mois plus tard, nous éditerons 
un guide papier et numérique, 
avec des entrées géographiques 
et thématiques… » Leur modèle 
économique ? Il repose, à terme, 
sur des partenariats avec des 
villes, offices de tourisme, etc.  
« Sur ce point, admet Anthony Thi-
bault, le programme Start Innov 
(cf. n°331) nous aide énormé-
ment. Il faut structurer le projet et 
se poser les bonnes questions. » 
Après trois mois d’accompagne-
ment, ils passeront un grand oral 
le 16 décembre, à l’occasion d’un  
« Démo day ». Leur petite entre-
prise verra officiellement le jour 
début 2017. 

Fantrippers est présent sur les 
réseaux sociaux. Plus d’infos égale-

ment sur la page fantrippers.com 

p r o j e t Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Fans de pop-culture, Anthony Thibault et Nicolas Albert (debout) 
veulent faire voyager leurs contemporains de manière ludique. 

On the road again avec 
Fantrippers 

TECHNO
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DÉTENTE

Damien Rumor, alias 
Damilo, est passionné 
de rap depuis huit ans. 
Sur la toile, le jeune 
Poitevin d’adoption 
rassemble des milliers 
de fans, qui attendent 
ses nouvelles chansons 
avec impatience. Il 
prépare actuellement la 
sortie de son premier EP.

Quand on lui demande com-
ment il se voit dans dix 
ans, Damilo a les yeux qui 

s’illuminent. « Mon rêve ultime, 
ce serait un disque d’or, sourit-il. 
Mais cela reste un rêve et il est 

peu probable qu’il se réalise. » 
Originaire de Tours, ce jeune 
rappeur de 23 ans est installé 
à Poitiers depuis cinq ans. Em-
ployé de mairie le jour, il passe 
ses nuits à écrire des chansons.  
« Je suis tombé dedans un peu 
par hasard, au collège. Ça a com-
mencé par quelques échanges 
de punchline avec un ami, puis 
j’ai commencé à enregistrer ma 
voix avec le micro de mon ordi-
nateur, avant d’acheter du ma-
tériel pour m’auto-produire. » 
En l’espace de huit ans, Damien 
Rumor, de son vrai nom, s’est 
constitué un important réseau 
sur le Web. Aujourd’hui, plus de 
dix mille personnes suivent la 
moindre de ses publications sur 

Facebook, Instagram, Youtube 
et Snapchat. « Je suis le premier 
surpris par cet engouement, re-
prend-il. Je n’ai jamais vraiment 
communiqué sur mon projet 
musical. Je pense qu’il y a une 
vraie mouvance rap depuis 
quelques années. »

« RAP ET POLICE NE SONT 
PAS INCOMPATIBLES »
Ses idoles s’appellent Mc Solaar, 
Sinik, IAM, Booba et Lunatik. 
Comme eux, Damilo espère em-
brasser une longue carrière dans 
la musique. Mais reste lucide.  
« Il y a des centaines d’artistes 
aujourd’hui. Se faire un nom dans 
le monde du rap est très compli-
qué. » Au printemps prochain, le 

Poitevin sortira son premier EP, 
« enregistré au studio Lamento 
Music, à Migné-Auxances et pro-
duit par Clarko Beats ». Il espère 
aussi retrouver le chemin de la 
scène. « J’ai beaucoup tourné 
mais, ces derniers temps, je privi-
légiais ma vie professionnelle. » 
Le jeune homme, qui aurait pu 
devenir footballeur profession-
nel, prépare actuellement le 
concours de… gardien de la paix. 
« Rap et police ne sont pas in-
compatibles, loin de là ! Je n’ai 
jamais délivré de message de 
haine dans mes chansons. Et ça 
ne sera jamais le cas. »

Pour retrouver Damilo, ren-
dez-vous sur ses pages Facebook, 
Instagram, Youtube et Snapchat.

Il rêve de disque d’or
c ô t é  p a s s i o n Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)  
Votre partenaire prendra les 

devants pour vous proposer des acti-
vités. Etonnante énergie mentale au 
niveau de votre créativité. Dans le 
travail, vos capacités de concentration 
sont mises à rude épreuve.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Vous allez éprouver un vent de 

passion. Mars vous apporte un ralen-
tissement visible sur tous les plans. 
Vous faites un bilan général de vos 
capacités professionnelles.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN) 
Votre partenaire et vous êtes 

dans des rapports de force. Vous 
soumettez trop d’excès à votre corps. 
C’est le moment de nouer des contacts 
commerciaux.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Laissez parler votre spontanéité 

sans vous poser de question. Ne né-
gligez pas trop votre hygiène de vie 
au quotidien. Vous aurez une vision de 
votre travail plus nette que d’habitude.

LION (23 JUILLET > 22 AOûT)  
Vous serez plus entier dans vos 

sentiments. Vous devez faire des 
efforts pour freiner vos dépenses 
d’énergie. L’esprit d’équipe s’installe 
et vous donne plus d’aplomb. 

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Vous avez davantage besoin 
d’intimité dans votre couple. 

Attention, le surmenage rode. La re-
connaissance arrive dans votre travail.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vous donnerez un nouvel élan à 

vos liens intimes. Votre énergie vous 
pousse à agir sans arrêt. Les efforts 
professionnels vous valent la sympa-
thie de votre hiérarchie.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Vous vivez des moments passion-
nants au sein de votre couple. 

Vous vous dirigez vers un mode de vie 
plus dynamique. D’excellentes nou-
velles dans le travail.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Vous vous trouvez en complet 

accord avec votre partenaire. Le mou-
vement qui règne dans votre vie ne 
favorise pas le repos. Ne négligez pas 
les projets naissants dans votre travail.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Vous allez découvrir de nouvelles 
facettes de votre partenaire. Vous 

tendez à trop vous dépenser sur le plan 
musculaire. Vous vous montrez plus 
convaincant dans votre vie profession-
nelle.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Laissez agir votre capacité 

d’écoute au sein du couple. Votre vita-
lité sera mitigée mais régulière. Un in-
tense besoin de mise en œuvre de vos 
talents s’éveille.

POISSONS (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Un besoin d’évasion vous gagne. 

Semaine capitale pour faire évoluer 
votre hygiène de vie. Vous allez vous 
montrer efficace dans le cadre profes-
sionnel.

Damilo compte plus de 10 000
fans sur les réseaux sociaux.D

R

À VOS MATHS !

Toutes les deux semaines, le 7 vous propose, en partenariat avec les étudiants en maths 
de l’université de Poitiers (SP2MI), un jeu ludique qui met vos méninges à rude épreuve.

Retrouvez la réponse à cette énigme sur le site www.7apoitiers.fr

Lors d’un tournoi, deux chevaliers sont à égalité. Pour les départager, le roi  
leur dit : « Voyez cette tour qui pointe à l’horizon. Celui de vous deux dont  

le cheval arrivera le dernier à cette tour remportera le tournoi. » 

A ces mots, les deux chevaliers se précipitent aux écuries, enfourchent  
chacun un cheval et se dirigent au grand galop vers la tour !

Comment expliquer le comportement apparemment
illogique des deux chevaliers ?

Indice : Point besoin de maths pour résoudre cette énigme !
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DÉTENTEDÉTENTE

Voici trois tours, dont l’un utilise plusieurs dés 
pour épater ses convives. Bonne magie, amu-
sez-vous bien ! 

1. Prédiction aux dés. Le magicien pose sur 
la table une prédiction non visible, écrite sur 
un papier. Il propose aux spectateurs de jeter 
deux dés plusieurs fois pour leur permettre de 
constater qu’ils ne sont pas pipés. Puis il leur 
propose de récupérer un seul et unique dé 
lancé… Miracle, la somme des faces du dé cor-
respond à la prédiction.

2. Trouver le bon crayon. Le spectateur place 
un crayon de couleur dans le dos du magicien. 
Puis il le reprend. Le magicien est capable de 
deviner de quelle couleur il s’agit.

3. La bague magique. Les fantômes existent- 
ils ? C’est ce que vous pourrez faire croire à 
votre auditoire lorsqu’il verra une bague se dé-
placer sur un élastique, sans que le magicien 
n’y touche ou la manipule.

Plus d’infos sur 
www.douda.org

Pour l’explication de ce tour, 
Maurice vous invite à utiliser le 

flash-code ci-contre depuis 
votre smartphone 

Ou
tapez www.douda.org et 

allez sur la page  
«magie & curiosité».

Une vidéo gratuite et 
explicative de ce tour 

vous attend. 

    MAGIE ET CURIOSITÉ

L’illusion des dés

BD

« Batman-Le culte »
Les membres de l’association 
poitevine « 9e Art en Vienne » 
décryptent pour nous  
l’actualité de la BD  
nationale et internationale. 

Avec « Batman-Le Culte », Urban Co-
mics poursuit son œuvre de publica-
tion et de réédition du catalogue DC 
Comics/Batman. C’est un quasi inédit 
qui nous est proposé, ici, puisque 
les quatre volumes du Culte avaient 
été publiés en France, entre 1988 et 
1992, sous le titre Enfer blanc, mais 
presque oubliés depuis. Dans la chro-
nologie esthétique et narrative de 
Batman, nous sommes à l’ère de la  
« ré-adultification » du personnage 
et de son univers. Nouvelle ère inau-
gurée par le Dark Knight de Frank 
Miller. 
Un nouveau personnage mystérieux 
arrive à Gotham City : le Diacre Black-
fire. Son objectif est le même que 
celui de Batman -rétablir la justice-, 
mais ses méthodes diffèrent. Pour 
combattre le crime, aussi bien dans la 
rue que dans les sphères politiques, 
il se constitue une armée de sans-
abri. Plus qu’un justicier, Blackfire 
est un gourou dont la secte n’hésite 
pas à avoir recours au meurtre. Alter 

ego négatif 
de Batman/
Bruce Wayne, il 
réussira à rallier 
ce dernier à sa 
cause… en le 
brisant. Nous 
avons donc af-
faire, ici, à un Batman affaibli physi-
quement et moralement, ne devant 
son salut qu’à l’intervention de Robin 
(le second, Jason Todd). 
Graphiquement, la poursuite de 
l’esthétique du Dark Knight est com-
plètement assumée. Si l’on retrouve 
encore les couleurs pop héritées 
des années 60 et 70, c’est dans 
une utilisation criarde au service 
d’une esthétique grotesque, sale, et 
violente. Comme indiqué précédem-
ment, nous avons clairement changé 
d’époque. « Le Culte » est un livre 
poisseux qui déroute, déstabilise et 
met mal à l’aise le lecteur. Même 
si elle ne fait pas partie des grands 
classiques de Batman (Un Long 
Halloween, Amère Victoire), cette 
mini-série méritait d’être sortie de 
l’oubli par une réédition : chose faite, 
désormais. 

Scénario : Jim Starlin. Dessins : Bernie 
Wrightson. Editions Urban Comics. 

Thomas Regdosz - redaction@7apoitiers.fr

Chaque mois, le « 7 » vous 
propose de décrypter un terme 
économique, en partenariat 
avec la Finance pour tous. 

La retraite progressive est un dispositif 
permettant aux salariés, âgés de 60 
ans au minimum, de percevoir une par-
tie de leur retraite tout en continuant 
à exercer une activité à temps partiel. 
Depuis le 1er janvier 2015, les sala-
riés du régime général et des régimes 
alignés (salariés agricoles, artisans et 
commerçants) peuvent bénéficier de 
ce système, sous réserve de respecter 
certains critères. Il faut notamment 
avoir atteint l’âge légal de départ à la 
retraite pour sa génération, diminué de 
deux ans (sans pouvoir être inférieur 
à 60 ans), justifier de 150 trimestres 
validés dans tous les régimes de re-
traite obligatoires, même les régimes 
spéciaux (fonction publique ou autres) 
et, enfin, exercer une activité salariée à 
temps partiel, fixée au minimum à 40% 
de la durée légale (80% au maximum). 
En revanche, il est interdit de cumuler 
plusieurs emplois partiels. A noter que 
l’employeur n’est pas tenu d’accorder 
un temps partiel au salarié qui le de-
mande, sauf accord collectif d’aména-
gement de fin de carrière le prévoyant. 
Depuis 2011, les fonctionnaires ne 
peuvent plus en bénéficier.

Pendant cette période de transition, 
l’assuré perçoit une fraction de la pen-
sion de retraite, sur la base des droits 
accumulés. Cette fraction est ensuite 
déterminée en calculant la différence 
entre 100% et la durée de travail par 
rapport à la durée de travail à temps 
plein applicable à l’entreprise. Par 
exemple, un salarié qui travaillerait à 
55% percevrait 45% de sa pension de 
retraite, pour un total de 100%. Pen-
dant la période de retraite progressive, 
le salarié continue de cotiser et d’accu-
muler des droits pour sa retraite défini-
tive. Ceux-ci seront pris en compte pour 
le calcul du montant de la pension lors 
de la cessation du dispositif. La retraite 
progressive cesse dès lors que le salarié 
arrête toute activité professionnelle et 
demande la liquidation définitive de sa 
retraite ou lorsque le salarié reprend 
une activité à temps plein.

     VOTRE ARGENT

La retraite progressive

    7 AU JARDIN

Bernard Texier, jardinier 
amateur à Buxerolles, nous 
donne ses conseils de saison.

En cette saison, les matières 
sèches et vertes ne manquent 
pas. Partisan de deux tas de 
compost, je termine les ap-
ports sur celui de l’année et je 
« lance » le tas suivant, que 
j’utiliserai en 2017. Sur celui 
de 2016, je vais superposer 
toutes les fanes vertes (hari-
cots, courges, tomates…), en 
plus des déchets de cuisine 
(carottes, choux, navets, sa-
lades…) et des fruits triés de 
l’arbre. En décembre, j’ajou-
terai une bonne couche de 
fumier et deux à trois litres 
de poudre d’algues brunes 
(varech). Après un bon arro-
sage à l’eau de pluie (videz 
les réserves), je couvrirai, de 
façon à éviter le lessivage par 
les pluies hivernales. 
Au printemps, le compost  

sera prêt.
Le second tas va récupérer 
le broyat des branches stoc-
kées pendant l’été (orages 
et tailles en vert), puis toutes 
les feuilles tombées, ainsi 
que les dernières tontes de 
gazon. Intercalez bien feuilles 
et tonte. En décembre, les 
déchets de cuisine viendront 
compléter les apports de ma-
tières vertes. N’hésitez pas, si 
vous manquez de matières, 
à adjoindre de la paille à ce 
nouveau tas. Un compost au 
volume trop faible ne restera 
pas hors gel en cas de grands 
froids : petits vers rouges et 
bactéries stopperaient leur 
travail de décomposition. Plus 
le compost est épais, plus la 
décomposition est active.

Réussir son 
compost
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Un sorcier égare ses 
créatures magiques dans 
un New York frappé par 
une force maléfique. Le 
prequel des aventures 
d’Harry Potter ne souffre 
aucune comparaison. La 
magie opère toujours !

Dans la valise de Norbert Dragon-
neau, il se passe des choses bi-
zarres… Le sorcier britannique est 
en voyage d’affaires à New York et 
semble avoir une mission bien pré-
cise à mener. L’auteur de « Vie et 
habitat des animaux fantastiques » 
cache, en réalité, des créatures 
magiques en voie d’extinction. Et 
quand ces derniers s’échappent de 
la valise en cuir, c’est la pagaille 
dans la grosse pomme. Au pire 
moment, car une force maléfique 

sème déjà le chaos dans la ville. Et 
il n’est pas bon de se faire remar-
quer quand on est sorcier…
Retrouver l’univers magique de JK 
Rowling, c’est comme remettre les 
pieds dans sa chambre d’adoles-
cent(e) et constater que rien n’a 
bougé. Un moment régressif et 
délicieux. Ce prequel d’Harry Po-
tter est une réussite sur toute la 
ligne. A commencer par le décor 
du New York des années 20 et les 
costumes travaillés avec soin. Les 
touches d’humour distillées tout 
au long du film et les références 
discrètes à des personnages bien 
connus des « Potterhead(*)» sont 
savoureuses. Une fois n’est pas 
coutume, la 3D est réellement 
utile. Elle apporte cette pointe de 
magie à une œuvre déjà… envoû-
tante. 

(*)Fans d’Harry Potter.

25
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt-cinq places pour assister  
à l’avant-première de « Norm », le dimanche 11 décembre,  

à 11h, au Méga CGR Fontaine. 

Pour cela, rendez-vous sur www.7apoitiers.fr 
et jouez en ligne

Du mardi 22 au lundi 28 novembre inclus.places

7 À VOIR

Les animaux fantastiques, 
la magie opère

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

FONTAINE

Film fantastique de David Yates, avec Eddie Redmayne, 
Katherine Waterston, Dan Fogler (2h13).

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

Samantha, 26 ans
« Je suis fan d’Harry 
Potter et j’avais hâte 
de me replonger dans 
cet univers si parti-
culier. Je ne suis pas 
du tout déçue. Autant 
d’humour dans un film 
fantastique, ce n’est pas 
courant. »

Eliott, 24 ans
« J’ai beaucoup aimé 
car il y a de l’humour. 
Bon, c’est tout de même 
un film plus noir que 
la série des « Harry 
Potter » et je le destine 
peut-être plus à un 
public d’adultes que de 
pré-adolescents. »

Noémie, Laura et  
Coralie, 19, 27 et 19 ans
« Les décors sont ma-
gnifiques et la 3D est 
très réussie. On rigole 
aussi beaucoup. Nous 
le conseillons à tout le 
monde, même à ceux 
qui ne connaissent pas 
Harry Potter. »

Ils ont aimé... ou pas

26
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Le bureau de Christophe Ravet 
ressemble à une cachette 
secrète. Pour l’atteindre, 

il faut descendre une dizaine 
de marches, traverser le salon, 
la buanderie et une cuisine 
d’appoint. C’est sûr, personne 
ne vient l’embêter ici. « Voilà, 
c’est assis dans cette chaise que 
je compose mes chansons », 
lâche-t-il. 
La petite pièce encombrée est 
tapissée de CD, parmi lesquels 
« Deuxième service », le nouvel 
album de « Christophe Ravet et 
Les Rolling Sonotones ». « Il a 
été enregistré dans mon sous-
sol, c’était quelque chose ! », 
sourit le chanteur de 49 ans. 
Quatorze titres que le Poitevin 
a composé en racontant des  
« bouts » de sa vie. « Il faut dé-
mystifier l’inspiration, assure-t-il. 
Elle vient quand on la taquine. » 
Une règle qu’il applique scru-
puleusement depuis 1999 et sa 
participation aux « Rencontres 
d’Astaffort ». Initiés par Francis 

Cabrel, ces ateliers d’écriture 
musicale ont été pour lui « une 
véritable colonie de vacances ». 
« Tous les stagiaires travail-
laient, jouaient, mangeaient, 
dormaient ensemble pendant 
dix jours, en voyant défiler des 
stars du showbiz devant eux. 
C’était extraordinaire. »

« AIDER LES AUTRES »
De quoi l’encourager à pour-
suivre une passion débutée à 
12 ans par l’apprentissage… 
de l’accordéon. « Parce que 
mes parents aimaient bien cet 
instrument et qu’il était facile 
de trouver des profs. » En gran-
dissant, le petit Christophe a 
laissé tomber les boutons pour 
les touches des synthétiseurs.  
« Et c’est aussi à cette période 
que j’ai commencé par vouloir 
poser des mots sur la musique, 
se remémore-t-il. Mes potes de 
collège me demandaient sou-
vent d’écrire des poèmes pour 
draguer les filles. Et je me sou-

viens encore que mon prof de 
français m’avait dit que j’avais 
davantage de rigueur scienti-
fique que de sens littéraire. S’il 
savait… »
L’enseignant n’avait 
pas tout à fait tort, 
car l’enfant de Sur-
gères a entamé des 
études de médecine 
à Poitiers. « Mais ce 
n’était pas fait pour 
moi, je n’arrivais pas à retenir 
les cours, assure-t-il. J’ai une très 
mauvaise mémoire. À tel point 
que je suis régulièrement obligé 
de réapprendre les chansons 
que j’ai moi-même écrites ! »
Aujourd’hui, l’assistant social 
auprès du personnel de la mairie 
de Poitiers ne regrette pas son 
changement d’orientation. « J’ai 
eu la chance folle de ne jamais 
avoir à chercher de boulot, 
lâche-t-il. Lorsque je travaillais 
au CCAS de Châtellerault, je suis 
carrément allé visiter l’ANPE 
(ancien nom de Pôle Emploi, 

ndlr) pour savoir comment 
c’était ! J’orientais les chômeurs 
sans connaître l’organisation de 
la machine. »

Ce métier « fonciè-
rement humain » 
répond à ses aspira-
tions. « J’ai toujours 
voulu venir en aide 
aux autres. » Point 
bonus, son poste 
lui laisse du temps 

libre pour la composition, les 
répétitions… et ses multiples 
activités bénévoles. 
 
INTERVIEW 
AVEC NOUGARO
Ce grand amateur de bande 
dessinée exerce également ses 
talents d’intervieweur sur les 
radios locales. En trente ans, il a 
croisé la route des plus grandes 
stars de la chanson française. 
Jean-Jacques Goldman -« un 
mec adorable »- Luc Plamandon, 
Patrick Bruel, Jane Birkin… « J’ai 
discuté d’Internet avec Claude 

Nougaro, c’est quand même in-
croyable !  Ah, et puis j’ai croisé 
Gainsbourg, qui m’a dit « Salut 
petit gars » ! »
Régulièrement Christophe em-
mène ses deux filles, Julie et 
Pauline, assister à des concerts. 
Pas forcément ceux de son 
groupe. « Je n’impose rien à per-
sonne. Mes parents et mon frère 
viennent très rarement me voir 
sur scène. Ce n’est pas leur truc, 
tant pis ! Et puis la vie, ce n’est 
pas que la musique. La vie, c’est 
sortir de la merde un copain et 
aller au mariage d’un autre. 
C’est se retrouver autour d’un 
bon repas… Tout simplement. » 
En parlant de repas, de douces 
effluves parviennent jusqu’au 
sous-sol. Il est temps de re-
trouver Elisabeth, l’épouse de 
Christophe en pleine préparation 
du dîner. Pour elle, il a écrit « La 
plus belle fille du monde », une 
déclaration d’amour empreinte 
de tendresse. La musique, son 
atout charme…

FACE À FACE

« IL FAUT 
DÉMYSTIFIER 

L’INSPIRATION. 
ELLE VIENT QUAND 
ON LA TAQUINE. »

Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Christophe Ravet. 49 ans. 
Chanteur et compositeur 
touche-à-tout, prônant la 
bonne humeur. L’assistant 
social se nourrit de rencontres, 
dans son métier ou sa passion. 
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